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Dans tes milieux politiques on
crojt que l'exclusion de 89. fflïlfes*arid
du parti socialiste aura pour effet
de disloquer la majorité mjnjfètâ-
fielle. _. 

M. Ribot déclare qu'il ne aéra pas
candidat à !a présidence de la Cham-
bre;

,Le colonel de Sasteê vient de
îîonner sa démission ; le général
O'Connor réclame sa mise en dispo- '
çibHité. -

•Les dépêches concernant le conflit.
russe-japonais sont toujours contra-
dictoires. On dit que la Russie négo-
cie avec fa Porte pour Se passage
de sa flotte de la mer Ptoire.

Un inoîdent vient de surgir à Mar~
seine entra les médecins des hôpi-
taux et la Préfecture, à propos du
départ des Sœurs,

. M. -Millerasd vient d'être exclu du
iç Parti socialiste- français ». II n'est
plus qu'un excommunié de l'Eglise col-
lectiviste qui l'a. rejeté- de son sein
comme relaps et hérétique.

Cette exclusion est intéressante à
noter à plusieurs points de vue. Elle
marque d'abord l'intransigeance et le
sectarisme du parti socialiste. Le so- 
çialisme forme une Eglise et une doc-
trine ; cette Eglise est étroitement fer-
mée et les péchés contre la doctrine
entraînent l'excommunication. Le so-
cialisme a peur principe fondamental
la destruction des armées permanentes
pour arriver au renversement de l'or-
dre social actuel. Par conséquent, les-
grands principes de patriotisme, de dé-
fense des frontières, de force en face
de l'étranger, do rayonnement au de-
hors sont niés par les socialistes qui
veulent remplacer le patriotisme par
l'internationalisme et la force armée
par les théories humanitaires.

Pour le véritable socialiste, le soldat
est un être dégradé parce qu'il estcou-
/vert d'un uniforme et parce qu'il fait
abnégation do sa volonté et de sa vie .
entré les mains de ses chefs. Pour le
.véritable soeiaiiste, la force seule du.
xiroit; doit triompher de la force des
'armes et F Alsace-Lorraine, par exem-
ple, ne devra être rendue à la mère-pa-
irie que par la toute-puissance de l'Idée
de Justice. Utopie inconcevable, mais
utopie qui forme l'une des vérités — ou
plutôt des contre-vérités —primordiales
du credo soeiaiiste.

M. Millerand a oublié son credo ; il a
ipéchô gravemen t contre la doctrine de
.son parti ; ©a l'a prié de se frapper la
poitrine et des© couvrir la tôte de cen-
dres. Il refuse : on le met à la porte.

" Ce n'était vraiment point la peine de
itant fulminer contre les foudres de
l'Eglise romaine, de crier à l'intolé-
rance catholique, quand on rétablit, au
sein du parti qui se prétend lo plus
avancé de la République, les péchés
d'opinion, quand on frappe les pensées,

! quand on nomme des cours inquisito-
jriales et quand on voue à la vindicte
;publique — faute de pouvoir les vouer
au bûcher — les hommes qui veulent
affranchir leurs actes et leur intelli-
gence des lois d'un parti, ce parti
'çCit-il socialisterëvolutionnaire.

M. Millerand est excommunié parce

qu'il est jugé trop, nationaliste, parce
que, dansla fameuse séance où M. de .
Pressensé - prêcha le renoncement à;
l'AlsacerLorrairie,. il; se Rallia & l'im- t
menso majorité de la Chambre et fié- -
trit, par soh vole,, lès doctrines antimi-
litaristes et les hommes qui réclament
le désarmement'

On se souvient de cette séanee mé-
morable du 23 novembre où l'anglo-
phile de Pressensé insulta à la Patrie
et aux souvenirs les plus douloureux et
les plus sacrés ; où M. Hubbarcl pro-
posa une motion de désarmement et où
M; Leygues, en un discours applaudi
par presque toute la Chambre, fustigea
comme ils le méritaient les internatio-
nalistes qui ne rêvent que do la dé-
chéance-nationale. M. Millerand so so-
lidarisa avec la majorité et, seul de son
groupe, vota contre la motion Hubbard...
Ce vote" souleva des tempêtes d'iadi-
gnation dans le Parti ; il fut la dernière
goutte qui fit déborder le vase.

Ici, j'ouvre- une parenthèse sur les
variations socialistes. Ce n'est point
d'hier que M. Milieràndiait profession
do patriotisme, dechauvinisme même,
il y a . quelques années on se, piquait,
dans lo parti socialiste, de nourrir une
haine profonde pour l'Allemagne et dé
revendiquer les provinces perdues. En
juin 1895, on vit M. Millerand monter à
la tribune el reprocher en termes amers -
à M. Hanotaux d'avoir envoyé notre
escadre à KM. M. Millerand demandait
que « la France mutilée, saignant encore
de sa blessure, se dérobât à l'invitation ;
qui lui était faite d'aller, sur un terri-
toire ravi lui-même à d'autres vaincus,
fêter l'inauguration d'un canal ».

Le député socialiste ajoutait :
«Une politique qui n'aurait que les

apparences même de la résignation en-
traînerait ce double et contradictoire
péril, ou bien d'énerver jusqu'à l'épui-
sement le sentiment de la dignité na-
tionale ou de faire de ce pays une proie
toute prête pour l'ennemi... »

N'est-ce point là le langage d'un na-
tionaliste ? Il faut répéter que M. Mille-
rand le tenait en 1895 et il était' approu-
vé par côHtx qui l'excommunient au-
jourd'hui. Son ordre du jour deman-
dant que la politique française respecte
ia dignité du pays réunit 90 voix parmi ;
lesquelles celles de MM. Basly, Antide
Boyer, Carnaud, Chauvière, Coulant,.
Dejeante, Gérault-Bichard, Clovis Hu-
gues, Rouan et, Vaillant, Sembat, Wal-
ter, etc. Ces derniers ont tous voté l'or- . '
dre du jour Hubbard demandant. la dé-
chéance nationale. M. Millerand est
seul resté logique avec lui-même,:

il est vrai que l'ancien ministre du
commerce a des raisons particulières
d'être «conservateur ». Il a goûté' au!
pouvoir et il n'est point d'avis de renon-
cer aux pompes et aux oeuvres de la
bourgeoisie. Comment être" socialiste et;
chambardeur quand on est baron du
Saint-Empire, que l'on gagne quelques
centaines de mille francs par an ? M,
Millerand est arrivé; c'est ce qui le
distingue de ses ex-coreligionnaires. M.
Jaurès arrive, tout doucement et, dans
quelques mois, il se consolera avec au-
tant de facilité que M. Millerand de
l'excommunication majeure do son
parti.

Si M. Millerand n'a pas rendu de
grands services.au socialismej le socia-
lisme a fait M. Millerand député, mi-
nistre et millionnaire. Les seuls qui
ne "s'enrichissent pas dans là farce so-
cialiste, ce-sont les électeurs.*, éter-
nels dindons.

Camille OyOUD.
' ' ' '

 (

M&tes Poliiigu&sh
LE SCANffALE CONTINUE

Les journaux socialistes se décident. *
enfin- à protester contre les mesures arbi- (
traires do M. Gombes, lequel déplace sans ï
façon les professeurs de l'Université- qui £
lisent de leur droit de citoyen en briguant- c
des fonctions électives. je

C'est un accès de libéralisme dont il
convient de les féliciter, car je ne sache -*
pas que lorsque M.Dontenville.profcsseur f
à Lyon, fut envoyé à Dijon pour avoir osé r
se présenter contre le mômier proies- F
tant du Hault de Pressensé, aucun d'eux j
ait protesté contre cet acte odieux d'ar- e
bitraire. ~ . s

Il est vrai qu'aujourd'hui il s'agit d'un
pur, du citoyen Desbordes, professeur à $
l'école normale de Clermont-Ferrand', en- Q
voyê à Perpignan pour avoir commis le c
crime de s'être fait élire conseiller muni- d
cipal soeiaiiste dans la capitale auver-
gnate. I

La presse de l'Internationale s'iadigm <]
et s'étonne. G'était bon sous le réaction- 1
«aine Méline, dit-elle, d'être désagréable' <j
aux proïesseurs socialistes, maissoûs le t
ministère de défense républicaine de M.
Combes, quel scandale. ; f

Et oui, le scandale continue, et les so- g
cialistes qui se sont for t réj ouis de la mé- |
saventure de M. Dontenville sonkmalve- . y
nus à.se plaindre de l'accident qui arrive u
à l'un des leurs.

©u moment, qu'aucune loi, qu'aucun rè-
glement universitaire n'interdit aux mem-
bres de l'Université de s'occuper de la '. L
chose publique, il devrait être permis à
tous, sous un gouvernement qui se dit T
républicain, de défendre ouvertement la
politique qu'ils jugent bonne, celle que"
leur conscience leur fait un devoir de sou- h
tenir. • c

C'est pourquoi nous protestons à notrf s
tour contre le déplacement de M. Des- ?
bordes, socialiste, comme . n®us avors j (
protesté contre celui de M. Dontenville,.
libéral. '•:'., x ,

La vengeance politique exercée par des tï
chefs de service contre des subordonnés, y
est particulièrement odieuse ; les jacobins- |^
ne comprennent cela que lorsqu'ils/ en
sont victimes, les libéraux ne l'admettent .. q
dans aucun cas, c'est du reste pour feela U
qu'ils ont seuls le droit de se dire r£pu- ;-I
hlicains. — H. J- - /.-.; ;|a

:  y. - . . îï
-, : Paris, 7" janvier» £

tES HUMBERT AU PALAIS. — Le^ruit a a
com*a que, à la suite d'une conversation .que. 4
M* Labori a eu ces jours derniers avei M.Êu-
îot, les-Humbert comparaîtraient le 27!janvier b
à la chambre des appels correctionnels dans n
l'affaire Cattauï. p

D'autre part, il faut raspeler que le « fait • a
GàUauï «.avait été l'objet cfune des i]uesfeions n
posées au jury. h

Sur cette question, le jury ayant (Tépondû Ï \I
Non, les flamber t se sont trouvés définitive- d
ment acquittés de ce chef. e:
T. M* Labori s'est préoccupé de .. celle seconde ,. a
questiom et il est inflnimeat probable que f<
l'affaire Gattauï-Humbert ne reverja le jour de
l'audience que pour être rayée du/rôlé.

UN INGÎDEMT Ay VAUOEVILLEj —Uttinet- '•„
dent s'est produit hier soir au Vaudeville, Y.
pendant la première représentation de Frère ]
Jacques.  I . ' *

Un spectateur pénétrant dans sa loge a fait e
claquer la porté avee un tel' fracas que le f
public a fait entendre.de nombwusesprotesta- , z<
lions. Le spectateur s'est avancé sur le devant . "
de la loge et a été reconnu pkir un député n
blocard. Immédiatement des /cris de:«Pa- ,'
fiama! Panama! » ont retenti de tous côtés. . *'
Le publie a tempêté, et a fait si bien que le *
commissaire de police a dû pmer le député ea, . a
question de se retirer, ;.. V

LA SANTÉ DE M. WALCSCK-ROUSSEAU ». "\\
La Libre Paro le dit que le touit courait hier »
soir, que, contrairement à /ce «u'on dit des . S
informations optimistes, la isanté. de M. Wal- y
declc-Itôusseau était très . compromise. On n
aftirmait qu'une opération chirurgicale avait

 v
 a

dû. être, effectuée mardi oa mercredi dernier,
qui avait été tenue. secrète,''

Le Journal dit, par iîontre, qu'on a les . e
meilleures nouvelles de l'ancien président du

-conseil. Les bruits inquiétants qai ont circulé c
étaient très exagérés. M. Waldeck-Piousseau r
est entré en pleine convalescence* &

T La Libre Parole déclare, d'ailleurs, n'avoir
» 1 pas pu vérifier ses renseignements, en raison ;.
1 j de l'heure -tardive, à laquelle ils lui sont par- f

' venus.
' UN DISCOURS DE M. COMBES. W Les

Chambres reprenant leurs séances le 12 jan-
". viér, M. Gombes prononcera un grand dis-
' cours politique lé 11, la veille de la rentrée.
; Et naturellement c'est le fameux comité Mas-

curaud qui prépare le banquet où. on pourra
entendre le nouveau morceau, d'éloquence qui
commencera le second volume des œuvres
complètes de cet étonnant homme d'Etat.

Ce comité, dit.« du Commerce et.de l'Indus-
trie », parce qa'on y rencontre surtout des
personnalités fort peu commerçantes et abso-
lument -étrangères à l'industrie, a été unique-
ment constitué pour que les ministres du Bloc .
puissent développer leurs idées devant un
auditoire sympathique. Au commencement de
la nouvelle année, M. Combes pourra donc,
en toute sécurité, s'exprimer et promettre à
ses alliés tout ce qu'on exigera delui.-

LA FRANCE ET LE SIAM.— La Liberté croit
savoir que le Siam a consenti à accorder sa-
tisfaction à la France parce que le Poreign-
Offlce do Londres, lui en donna le formel
conseil. Ce serait le résultat indirect du traité
d'arbitrage franco-anglais.

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE. — Plu-
sieurs journaux annoncent la candidature de
M. Ribot à la présidence de la Ghambre des
députés. M. Ri bot a décliné jusqu'ici toutes
les ouvertures qui lui étaientfaites. Le groupe

. i des républicains progressistes sera convoqué
d!ici à quelques jours pour arrêter ses résolu^
lions.; - - . - ,- 

RÉVOCATION D'UN MAIRE. — M. de Roque-
feuil, maire de Plougrescant, déjà suspendu
pour un mois par lé préfet des Gotes-du-Nord,
pour avoir replacé des emblèmes confession-
nels dans l'école des garçons de sa commune,
vient d'être révoqué par décret présidentiel.

la -mammâmi
Lo Sloc et l'exécution do PS.Millsrand. —- Le3

commentaires de la presse.

Paris, 7 janvier.

Le « bloc » se décollerait-il TOn pourrait
le croire, si nous nous en rapportons aux
commentaires des journaux ministériels
sur l'exclusion de M. Millerand du parti
socialiste. La situation du gouvernement
deviendrait critique, si nous en croyons
les Débats qui écrivent $

En attendant, c'est le Bloc qui lui-même va
1 .ressentir les conséquences de la crise socia-

liste. Toutes les fractions d'extrême-gauche
votaient avec le ministère. Il y avait bien des
jours où cette -alliance monstrueuse mettait
le gouvernement dans l'embarras.

Ne vit-on pas l'extrême-gauche, dans les
-. questions d'armement et de politique interna-

tionale, émettre des avis qui choquaient le
Parlement ? Malgré tout, M. Gombes- assurait
que toutes les nuances d'extrême-gauche

, avaient place dans la majorité, et M. Jaurès
: est du, même avis.

Aujourd'hui, c'est l'extrême-gauche, elle-
même, qui, en excluant M. Millerand, montre
qu'elle entend exercer '.tonte seule son juge-
ment, On .lui. a .dit jadis qu'on, lui. permettait .
de voter pour lô ministère. C'est beaucoup
d'honnèàr; mais elle commence à manifester
qu'elle votera, si elle veut, et quand elle vou-

'. dra. '-'- ....... •  '
Privé des voix révolutionnaires que fera le

bloc? M. Jaurès,- grand maître de la majorité,
n'écrit plus et ne dit rien. Jamais orateur, ne
pratiqua si volontiers l'art du silence/ il faut

' avouer qu'il doit se sentir quelque peu per-
nlexe.

La crise socialiste qui est depuis longtemps
latente et qui se déclare, déterminera sans
doute une évolution de certains groupes
et elle pourrait avoir pour conséquence un

 * arrangement un peu différent des partis qui
forment la majorité,

La Liberté écrit de son côté 5)
: Hier, c'était Vergniaud, puis Danton, puis

Hobespierre ; aujourd'hui, — tontes propor-
tions gardées •— c'est M, Millerand auquel on
applique la guillotinesèche : demain, ce sera...
eh, ! bien I mais inutile de chercher très loin :
ce sera M. Jaurès que ses amis éprouvent déjà
le besoin de défendre en jurant que lui est

' « un vrai socialiste » et que « son exécution
n'aura pas lieu ».

Seulement, M. Clemenceau ne croit pas
inutile de l'avertir qu'il ferait mieux de
« n'être plus à l'avant-garde ou plutôt de n'en
avoir pas l'apparence » et qu'il devrait «ne
pasatlendre comme M. Millerand que la rup-

iture lui soit imposée ».
• ^Gesont là de ces excellentes paroles sym-

pathiques qui vous auraient donné, il y a un
 peu plus de cent ans, la sensation que la tête

vous ballottait sur les épaules et qui mainte^
nant n'ont vraiment pas des airs défavorable
augure. , -. ,. . , '•. .

Le Temps, toujours à propos de cette
exclusion ^

Il serait logique; naturel, salutaire, qae
ceux des socialistes qui ne sont pas de « purs
révolutionnaires » le disent et, ce disant, se

; séparent de ces révolutionnaires.:

! . Oui, 'celte scission volontaire serait con—
. forme à la : différence des-opinions. Mais,alors; ;
qu'elle soit complète, et"; sans arrière-pensée.,
qa'on dise ce qu'on fait et tout ce qa'on fait,
squ'on n'ôquivoque «plus sur des étiquettes* et ,
qu'on ne' se prétende -plus socialiste Si l'on ,
cesse d'être révolutionnaire, si l'on cesse*
d'être collectiviste. , .

M: Millerand, en toute sincérité, a cra de- •
puis cinq ans pouvoir trouver une moyenne»
çt s'y tenir; le voilà aujourd'hui hors de la
place. „

Va-t-6n le le suivre ? va-t-on le laisser seul ? .
La parole est à M. Jaurès.

L'Affaire Dreyfus
LE DOSSIER

Paris,? janvier.,
, €loal*aiteffflent'à ce qui a été dit par un
journal du matin, hier, le dossier de de-
mande en revision du procès Dreyfus
n'est pas encore parvenu au greffe- de la
chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion. Ce dossier ne sera déposé au greffe
que lorsque le président Ghambaraud
l'aura reçu des mains du procureur gêné- ;
rai Baudoin, qui n'en a pas encore terminé
l'examen.*

 —^«

LE COLONEL DE SAXCÉ
Paiis, 7 janvier.

On se souvient que le colonel d'artille-
rie breveté do Saxeô, qui était déjà main-
tenu au tableau pour général de brigade
il y a quelques années, avait protesté,
dans un ordre du jour, contre certaines
attaques adressées à Tannée. Il a,, depuis,
été constamment exclu des promotions.

Ii1 Univers annonce que le colonel de
Sàxcé a pris le parti de demander sa mise
à la retraité.

LE CAS DU GÉNÉRAL O'GONNOR
Le général O'Connor, arrivé à Paris ces

jours derniers, considérant — affirment
ses amis — son déplacement comme une
disgrâce, a eu lundi, avec le ministre de •
la guerre, une entrevue au cours de la-
quelle il déclara au général André qu'il
préférait être mis en disponibilité, plutôt
que de prendre le commandement de la
8S division. '-..."--

La détermination prise par le général
O'Connor était prévue dans les milieux
militaires. Elle s'explique par ce fait que
la division d'Oran est un poste de choix,
qui conduit généralement les officiers gé,-
nôraux qui.ont été placés à sa tête., au
commandement de corps d'armée.

L'affectation du général O'Connor à une
division métropolitaine, survenant après
les événements du Sud-Oranais, qui avait
mis . en valeur sa personnalité peut, en
effet, être interprétée comme une dis-

-grâce.

LA MORT ES LA PliMËiAMBE
LES ObSÈQUES A SAINT-GKATIEN

Paris, ï janvier.
Les obsèques de la princesse Mathilde

ont été célébrées ce matin, à dix beures,
en l'église de SaintGratien.

A neuf beures, le cercueil contenant la
dépouille mortelle de la défunte fut por-
té sous un catafalque entouré de cierges

. qu'on avait dressé en avant du chœur.
, Les comtes de Laborde et de Hauterive
et M", l'abbé Janier étaient seuls présents.
La petite église de Saint-Gratien avait été
entièrement tendue de draperies noires
lamées d'argent, surmontées d'écussons,
aux armes impériales.

Derrière le chœur, sur le fond de la
draperie, se détachait une croix blanche.
Le portail était également décoré de dra-
peries noires à franges d'argent. Au fond
avait été placé uu écusson aux armes de
la princesse Mathilde. Le catafalque, très '
simple, disparaissait sous de magnifiques
couronnes en fleurs naturelles, où domi-
nait la violette, fleur préférée de la prin-
cesse.

A.dix heures,. l'abbé Janier, entouré des
clergés d'Engbien et de Saint-Gratien, a
procédé à ta levée du corps. Une messe
basse a été dite, puis l'abbé a donné l'ab^
soute. Au premier rang, dans la nef,
avaient pris place : à droite, le prince
Roland Bonaparte, les princes Eugène et
Joachim Murât ; à gauche, l'impératrice
Eugénie, la princesse Glotilde et la prin-*
cesse Laetilia, duchesse d'Aoste.

I/ACTUALITE

M SÂLOSSE PfflTBM
» Los deux Salons. — Rivalités d'artistes. '»*

La verdict de M. Augagneur. — Le pavll- ,>
Ion du quai de la Charité.—Le palaif

de Bondy. — Les Servitudes da
Bellecour et le pavillon do.

planches. — Quelques sou-
venirs.

; TNfos artistes sont en ébullition ; bientôf
vont s'ouvrir nos deux salons de peinture,,

' presque simultanément, l'un, pour la pre«
mlère fois, au «Pavillon du bord doj
l'eau », au palais (!) du quartier Saint-?
Paul; l'autre, provisoirement encore,dansi
le « château branlant » du quai de la Cha-
rité. - -

Les deux sociétés se disputaient l'hon-t
neur d' « essuyer les plâtres » du monu*
ment du quai de Bondy. Elles déléguèrent
leurs bureaux respectifs auprès de M. Au;
gagneur qui, nouveau Salonioji, fendit,
pour cette fois, un jugement sage. Il ne
pouvait couperlo pavillon en deux.ni par-
tager les deux sociétés plus que les petites
rivalités d'ateliers ne l'ont déjà fait; H
estima que la plus ancienne devait avoirr
quelques droite de priorité et décida ' que»
la Société Lyonnaise des Beaux-Arts au-
rait, pour cet-te année, le pas sur la So-
ciété des Artistes. Le salon de la première
devait- s'ouvrir en janvier ; celui de la se-
conde eut suivi tout aussitôt après.

Mais cette décision gênait
1
 bien du',

monde. Elle embarrassait d'abord singu-
lièrement l'architecte du nouveau palais,,
M. Huguet, qui se voyait ainsi mis en
demeure d'avoir lermiuô les grosses œu-
vres et aménagé les salles nécessaires dés
le 1er janvier. -

M. Muguet l'avait néanmoins promise
Eût-il jamais pu tenir sa promesse?

D'autre part, la société des Beaux-Arts
avait à peine, après son salon, le temps
nécessaire' de déménager ses œuvres pour
laisser la place à la société des Artistes.

Celle-ci enfin était encore plus mécon-
tente ; car elle voyait son exposition ren-r
voyée fatalement à une date trop reculée^
à une époque où les Lyonnais, un peu fa-
tigués déjà de leurs visites au premier
salon, auraientsongêplutôt à se sauver aux
champs.. On courait dès lors à un échec>
probable.

II. fut donc décidé, d'un commun accord
— pour cette fois, on voyait les artistes,

; s'entendre, — que seule la Société lyon-
naise exposerait à Saint-Paul. Elle ga^
gnait ainsi un mois avant son ouverture.
M. Augagneur accordait encore une fois
le quai de la Gharité aux artistes Lyon-
nais; enfin M. Huguet pouvait respirer;
tout à son aise et achever à temps l'amé-
nagement des salles promises.

Tout est donc pour le mieux «lans la»
meilleur des mondes. Nous nous en téli-l
citons.-

Quesera la nouvelle Installation de St-.
Paul? Nous vous le dirons bientôt. Le]
public s'accoutumera-l-il à traverser les»'
ponts de la Saône dormante pour visiter^
les artistes au nouveau quartier transfor-!
mé? Assurément, les amateurs n'iiôsite-f
ront pas à aller y rendre visite à leurst
artistes favoris ; quant aux promeneurs
désœuvrés de Bellecour, qui formaient le,"
«Icasuel » de la recette, en cas d'orage.;
s'ils ne vont pas à Salnt-PâuI, la perte'
pour la caisse sera minime et ne balan-
cera pas l'économie annuelle considérable!
des quinze mille francs environ nécessai-
res a la construction de la baraque da
Bellecour qui incommodait tant les pro-
priétaires des grandes façades et qui,
chaque année, remettait sur lo tapis la\
question de l'héritage deVaulxonne et des?,,
ayants-droit sur la place.

** * .._..
Cotte question ne date pas d'hier,'

croyez.-le!
Il y a plus de cinquante ans, ua long

procès, fut engagé au sujet de l'immunité'
do la place Bellecour. On pourrait même:

. dire que ce procès datait- de plusieurs^
siècles ; car il avait fait l'objet d'un nom-
bre considérable d'édils et de lettres pa-'
lentes. Il fut enfin repris, il y a dix ans
environ, au sujet de la démolition de
quelques kiosques à journaux, de quel-r
ques vespasiennes, et les débats prirent
alors une telle ampleur qu'ils formèrent
comme un résumé de l'histoire de Lyon,
pendant trois siècles.

Le procès était intenté par M. Fournier,
acquéreur d'une des maisons de' la faç-ado'
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VI

La Petite morte

, - «s- Oh ! mon monsieur que ouï, que,
nepuis deux jours, elle m'en donne de
l'inquiétude.... que le médecin de Ghe-
.vreuse a difeque c'était une... une mé...

— tlne méningite, acheva Jarroûx
/l'union solennel. C'est bien ce que.
â'ai* pensé fout de suite,
^La femme, qui allait couper des
tranches de. pain, reposa la miche .sur,
la table ; et elle balbutia, abasourdie :
. -*7 Ga seraiHl que vous seriez un
docteur ?

*"" Maiâ oui,ma bonne femme, s pour
(vous servir.-.., Mais vous avez déjà votre
médecin ?..„

-~ Qui, oui.,. Qu'u a dit tout d0 môr.
me, que si un autre voudrait l'aider !..,
n puis, j vas vous dire ; il est vieux ;
fous somm.es pomt'dans.ja .vïllê^nouB;

et, la nuit, y sort point delà ville..*
Mais v'ià, .vol' lait, mes bons mes-,
sieurs.-..!,

Son homme reparaissait avec un; li-
- tre plein 

—^ Qui, oui, tout dei suite, merci, dit
' Jarroux..*Mais.... vous permettez ?

Il se penchait sur la.pctite malade..*
—< G'est pas de refus, mon bon mon-

sieur..*
Jarroux dit,, vivement, , à Marcel : .
—Toi, va-ten a la table et aie l'air de

boire du lait : tu ne te tiens plus.
G'est qu'il frissonnait, que ses yeux

se gonflaient de pleurs. Il prit la, me-
notte de l'enfant, y imprima un brû-
lant baiser,, puisobéit à Jarroux.^

Et maintenant, ce dernier était tout
à' son aise,, avec la mère Mathieu a côté
de. lui, se faisant raconter la maladie
achevant lès explications que la bonne-
femme ne pouvait donner; qu'à moitié,
et la rasuranfc d'abord parce qu'il ap-
prouvait tout ce qu'avait- fait le méde-

ï ciiï dètGhevreuse .surtout la glaee pi-
: lée, mise autour, d© la tète de la ché-
rfe.jm

Â-t-'elle eu de nouvelles convulsions
depuis ce malin t

—i Oui, une ce matin, mais plus du
tout, pendant que t'étais à Paris, dit le

.mari. ..
,.'•:* Sa fômj»fi.M iefa uxi Legard gron-1

: ' . - - .-.." *;• ' ». 

deur;. quel Besoin d'allés raconter,
cette course a Paris devant des incon-

nus ? Puis elle dit?
' -' ~-> J'étions-allé.'. .^pour voir. T., pour ua
..autre médecin...si ça s'arrangeait pas..*;
r'Mais, si ça s'arrange1?..., Et puis, vous

v'-la I acheva-t-elle avec bonne hu- :>
meuc.

Car il lui convenait, ce gros blond.,
—1 A votre disposition, ma brave

; femme... Nous allons justement, mon
-ami et moi, passer quelques jours à
Ghevreuse. à nous reposer, quoique la
médecine ne nous en laisse guère lo
temps...

Sûr que not' vieux médecin,, il doit
en avoir dans- les jambes, le soir t....

; Jarr'oUX'âlia prendre son. bol de lait,
: le déclara -exquis. .. Puis il revint au .
berceau et examina l-rès-longuement la '
fillette, cette -fois. Marcel, se sentant

. assez -ferme, l'avait rejoint et, de temps
en temps, pouvait embrasser sa fille- ;
car il n'aurait plus fallu IuLdire que ce

• n'était pas sa fille. Mais, comme Jar-
roux entendait encore, des sanglots

-. dans sa poitrine, il l'enleva un peù ;
...brusquement./ ;

Puis uny bonne poignée de. mains &Î
M. et Mme Mathieu, une taloche "artx*
.gamins quk se roulaient dans là cour,
un baiser aux fillettes ; et les deux

. jeunes gens s'en allaient ,ayaut fait ia

conquête de la maisonnée. Et, pendant
une centaine de mètres, c'est-à-dire

;penda>nt la longueur du chemin creux»
qui menait de la. route vicinale au do-
maine des Mathieu, Marcel, marchant
Ires vivement, comme emporté, murr"
murait î-• . . 

—' Quel bonheur !.« s Quel bonheur,!
mon Dieu après une telle angoisse !...-) .
Et comment un esprit peut-il être assez
pervers pour inventer la mort d'un de
ces petits anges ?..„ Ah ! la détestable
fill»! Mais je ne veux plus songer, à
elle.,., Je veux...,

, —>.Je veux que tu te taises !..« inteiv
rompit Jarroux,'...

-^J'aime à croire que tu m'as trouvé
raisonnable, là-bas?...,

—Mais lu es en train 'de» le donner la
flèvrè. . .Animal va !..« Parblêu,qu'est-ce
que je disais î..«:'\.

Arrivé à la route, Marcel s'éiait arrê-
té soudain et devait s'appuyer contre
un arbre ;: Jarroux dut le mener à un
tas de cailloux,, où il s'assit et demeura

. un long moment.
—1 C'est le coftlre-coup..-.- pas autre

chose que le contre-coup, expliquait-if
fiévreusement ; et puis» je me suis tropj
conlériu là-bas. .... Enfin, .v. plus rien ne
peut me séparer dé ma fille à présent. .,.
Pour éviter tout scandale, pour détour-
ner tout SOUDCOIL iusau'.à nouy«lôrdrp

je vais m'installer t Chevreuse. rB Gefes
me fera tout autant de bien que de m'en
aller à Lille.. »

^-iTes parents.,*
t-* Me croient toujours à Rome... Je;

- ne voulais leur écrire que de Paris.. * Et
Dieu sait si j'ai besoin de les mêler à

: tout ceci !..J Dans cette délicieuse cam-.
pagne, où personne ne s'occupera de
moi... si près de ma chérie.^, je vais me
remettre..,. Je sens que je me remets
déjà. ...Allons, houpl fit-il avec un effort

rtiegaâté.-
Il se dressa ; et II .parut assez brave

 jusqu'à Ghevreuse. Mais là, de lut»'-
même, il avouait qu'il serait sage de se

: coucher tout de suite.
5 —Non pas que je sois encore soul-

: frant, mon bon Thèo.<
Non, non 1 Rien ne lu! aurait fait

avouer cela. Mais, après tant de se-
coussea, il fallait être prudent Et lui-
même fixait un programmé très rai-
sonnable t

.' *H;Jé m'installe. .-.Tu manges un mer-
: ceau avec moi,, dans ma chambre..». Tu
-t'en retournes à Paris.** après une pe-

tite visite à ma chérie, hein l
«r-» Naturellement l

: •—Et.« si lu voyais le moindre 'dan*
ger, tu ne bougerais plus d'ici? «

«—Parbleu !
L te/Mais il £au.Lsûossx aussi à, ton ma-

lade de Paris, ce gentil voisin que tu :
as fichu en plan pour. moi. 

-—> Allons 1 tu n'es pas un égoïste,loi !•
Il faut bien, en effet, que j'aille passer. !
au moins une heure avec lui..^ <>

— Mais... tu reviendras par le dernier, \
train, hein ?.. .; Si l'on allait avoir besoin •
de toi, la nuit?.., j

—1 Je ne pense pas ; mais c'est prô*,
mis, mon vieux !.>* i

1—'Et demain, nous retournons chez;
ces braves gens,, comme des prome-ii
neurs.... Et nous achevons la conquê-
te...- Et ma chérie. est a moi... à moi..<

 cette chérie, que cet abominable men-';
songe aurait pu me voler à jamais..-*'
Ah ! Théo, Tôo !..,. ;

Il s'exaltait. Il fallut que le bon Théo*",
le grondât et le menaçât de ne plus l'an,'

. der,. en rien s'il- se mettait dans des'
étais pareils, Mais enfin, vers cinq heuy

^.fes, Théo quittait Ghevreuse, Jaissanf\
Marcel assoupi, dans uho grand*
chambre' gaie, où, demain, le prin-:)
temps le reeueiilesait en lui apportant";

: les remèdes du bon, Dieu : le-, soleil et-
le bonheur. ,

Ge fut sur cette consolante persua^"
sion que Théophle Jarroux repartit

-pour-Paris.JL- était épanoui, quand il ,
rentra rueCujas.Une petite Impression
désagréable.dôià. é^-tm^éet d'aileurs.ry.
attendait,

ti suivre3
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'ouest de Bellecour, ayant appartenu aux
héritiers de Vaulxonae^ maison qu'occu-
pait autrefois la recette municipale et

kSui avait été bâtie sur les dépendances ;
de l'ancien hôtel de, La falette, faisant i
ipartte jadis, au xve siècle, du fief de Bel-
ïecour. , . t

i Ge-ftef comprenait tous. les terrains va-
gues situés entre la Saône, le Rhône, la
Pue du Plat, et la rue Beiteeour.. Au I
:*vn« siècle, il était la. propriété de Mmette f
Robertet, alliée, à la famille Le. Viste,. ;

; On sait Que c'est dans l'hôtel de La Va-
lette que logea Louis X'IY„ en décembre J.
3858, qmm d WÂ à Lyon avec Maxarin. ;
! Aujourd'hui, le Roi-Soleil, du haut do :
«on cheval de. bronze, peut contempler
tout à son aise,, quand les brouillards ne
le gênent pas, son ancienne demeure.

; Mais à la mort, de Mme de Robertet, ses
créanciers firent vendre le fief do . lielte-
eour à la Chambre de l'Edil du Parlement
de Paris.

' Aussitôt nos • êehevlns• s'émurent, car
reprenant le projet d'Henri IV et de Louis
iXlIi, ils. rêvaient, de faire de Bellecour
iune place «grandiose». Ils s'adressèrent
idone. à Louis XIV et lui demandèrent de
'substituer ia ville de Lyon aux adjudica-
taires, les sieurs Ré'raud et. Yidaud— qui
gavaient acquis. Bellecour pour 3S.0OQ II- :
,vres-, combien vaudrait aujourd'hui ia
.place!! — pour y établir une grande
place d'armes nécessaire à l'importance
de Lyon comme ville-frontière.

{ La substitution fut accordée.Mais, pour
payer la. somme, la Yille dût concéder,
pour vingt-deux mille, deux cents livres,
la « directe sur les, maisons et fondz en ;
dépendant»,, à Pierre. Perraehou, sieur de
;Salnt-Mauiic.e,. conseiller-secrétaire du
Roy'j «la place demeurant à la Ville en
toute, directe pour la somme, déseizemilte ;
livrés, à condition qu'il ne s'y pourrait j
bas tir en façon que ce soit ».

! Ce traité fut passé le. 9 novembre 1661,
à Omhrevaï, sur la Saône, aujourd'hui
propriété municipale de la Ville, jadis
demeure: magnifique de, Camille de Meu- l.
Ville» archevêque, gouverneur de Lyon.

< Diverses lettrés-patentes, confirmèrent
l'interdiction « de bastir sur le tennement .
de Bellecour aucunes maisons ny autres; :
Mifie.es ».
f La famille de Yauxonne hérita plus
tard de Pierre Perrachou et de. tous ses
droits sur Bellecour.

i Dieu sait.les débats soulevés depuis, un \
siècle, entre; la ville et la famille: de Vaut- ;
sonne, au sujet, de ces interdictions.

f II fallut le consentement exprès de la
, - . famille, pour élever le corps de garde des ,

gardiens delà paix. Nouvelles querelles, i
lorsqu'en 1828, la, veuve Girard, née Ma-

* chioletti, fille d'un ancien officier du pre-
mier empire et qui avait fait fortune dans
son café de «la Jeune France», port St-
Clair* nQ 2,6,, voulut construire la « Maison
porêe »,

-! C'était eîlequecoHnaissaient nos grands-
pères sous le nom de la. Reine des 'Ml- .
ieuls^ qui. se promenait sous, les arbres de
ta promenade, a chevah escortée du valet
de pied, monté comme, elle, au milieu de
'ses clients,, et qui laissa un opuscule de j
'« Confessions. », très rare aujourd'hui, inti- ,
luiéCpfe Reine: des lilleuls ou la Limona- \

il Mère de Àellëcour. • • :
i En 183&, elle voulut aggrandir la Mai- j
son Dorée, pour élargir son domaine %
jnais la famille de Yaulxonne lui fit dé-
molir ses. empiétements ;, ce qui fut cause,, ;
paraît-il, do sa ruine.

Du reste, en 1820, un aeeord entre M.,de
iVaulxonuc, et la ville, avait confirmé
toutes ces anciennes servitudes. En 1853,!sous: le préfet Waïsse,.. le traité fut. de
houveau rappelé, avec plus de précision
encore.
: C'est, ainsi que la Société Lyonnaise des :
Beaux-Arts était, obligée chaque année j
tle solliciter, à. titre temporaire, et pré- ;
«aire, de M. Fournier,, acquéreur d'une

ri partie -des biens de Yaulxonne, l'autorisa-
tion, d'élever son pavillon,

; Cette autorisation, sollicitée par ce
l pauvre, de Goquereï,. que nous regrettons .
t-,  ..encore, un vieil ami de M.. Fournier,, n'ê- ;
' :. lai t, dit reste", jamais refusée.

Peur la première fois aujourd'hui, de- .
puis de longues, années, elle n'aura pas
été sollicitée,, et tesalon de 1904- débarras- ;
jscra, à tout jamais,,, nou s l'espérons, les ,
habitants des façades, qui payent des rede- :

i Vanûes; assez importantes, d'un pavillon
leur masquant la vue de la place chaque
année, pendant, plus de six mois.

/ Maintenant que nous avons, salué l'ou-
verture, des deux Salons, nous allons <
Vendre visite aux ateliers des artistes .
pour vous faire part de leurs prochains •
envois. j

>--. Francctouaipe.,

foiilouré des dépêches eentiraciietoires.
La Russie ai le» Dardanelles. — Les

epmetr.enis. — L'arméa
japonais

\ L'ATTITUDE: Ba LA RUSSIE

li Paris, 7 janvier.

On mande de Saini-Pétersbourg qu'une .

^
 dépêche importante datée de Vladivostok
dit que la Russie, ne cédera à aucune, me-
nace, il n'y a aucun doute que la réponse
de la Russie déclare, quoique en termes
amicaux,. qu'elle ne peut pas admettre les

; prétentions du Japon. La Russie ne peut
pas permettre l'acquisition par le Japon
tl'un territoire dans la partie sud de la
porée. „ , . .

i D'autre part, un de nos confrères pan-
Biens publie les renseignements que voici
jmr l'État, d'esprit à Saint-Pétersbourg:

'\ -G'esi! une exaséraLian de dire qu'il existe
L 6n fi nssie Aexa partis opposes, celui de ia paix .

et celui de la. guerre. D'après les plus grands ,
lournaux anglais, M. Witte- et le grand-duc
&3exanciTe Milîhaitovitcn seraient les princi-
paux avocats des solutions pacifiques. . Le se-
eréta-ï-re d'Etat Besobrasov, (qui, d'ailleurs,,
vient do Jâitîï, dit-on, pour Nice), pousserait ,
fox mesures extrêmes.
' En réalité, tout le monde veut la paix,
l'empereur en tête. La dirergenea n'existe que
'sur les moyens d'éviter la- guerre, i
' Los uns, c'est-à-dire les ministres des affaires-
Hra:v'éres, de, la guerre, le eranrl-duc Alexan- <
fre JVH'klwïlovi-tch? et le président du -comité
Ses ministres, M. Witte, croient nécessaire de
îéder aux Japonais une compensation qui ne .
peut être que la Gérée, afin déménager l'ave-
nir et, d'er.inêfiher l'union- des-- Jaunes- contre
les Pusses, US se rendent compte dos eonsé-

. ffiuene,es que cette sorte d* Sainte-Alliance
Bino-iaponaise .en traînerai t. Ils- ne. veulent pas
nu'tin ahîme se creusé entre les Jaunes et Ses ,
Russes. Ils tiennent à laisser la porte ouverte :
ï une réconciliation . Depuis longtemps déjà,

" M de Witte, qui est le principal protagoniste ,
4k celte politique, sou tieut que la Russie doit .
ÏV&nï tout sultivei? ramitie de la Clriueet
îu'oh a iait fausse ajoute- en s'ereparaiit do
Port-Arthur. . , ,...,.

: / La mise de Fort-Arthur -fut d'après lui ;
fenwtoitSBKS dorif, l'a con<i»etc de la Maftd*
«nîjurio:. Hostilité' de la Chine et toute cette
politique ruineuse qui iwnace d'engloutir en
pxti'éine-Oii"nt lés forces vives de la ilussie,
fcivflf/ les eoifeéquénccfi dépîorahïéS. Il n'y a
plus M '..uf; à commettre, tiéttSè ee parti,-/'. ;
fea ve\P s'arrêter sur la pente d'un impéna- j

' I terne (iue ia Kussio.-»'es£ pas assez riche pour
Saver et ne pas' ruiner la Russie d'Europe
-kâi- créer la Russie d'Asie. La sagesse «a>- l -

donne de cêdw la Corée aux JaposalSw éal
l'amour-propre du gouvernement impéi'iat en
éprouver quelque amertume, et de reyejair
aux anciennes Iraditioas d'une polîtiqu-e; ami-
cale à l'égard du Géieste Empire.

Les autres, c'est-à-dire l'amiral Alexéïefî et ;
le secrétaire d'Etat Besobrasoï, se disent oga- ;
lement parltsaus de la j^aix mm le: Japon, ;
mais ils- pensent que le Japon reculera devant. . .
la défaite certaine qui l'attend et ([u'il n'y a. ; ;
pas de motif pour lui faire d'importante- con- > ,
cessions, lîn langage ferme servirait, uneux* ,

, d'après- le, secrétaire d'Etat Résobrasov,- te. \
cause de ia paix que des eoncessîc-ns qui doa-
neraient au Japon l'illusion d'un recul de là
part du gouvernement impérial. L'orgueil
featratneralt. ailleurs à de nouvelles prêter.- :
tioiîS que te gouvernement rssse-ne pourcait
pas admettre- et qui rendraient un conflit iné- •
vitaote. '

ÈDOUARB VH EN: RUSSIE , j

Paris, 7 janvier, i '
UJsciaïr etYUcMs de Paris reproduise;.at. ,

des informations de Londres annonçant
que le l'oi Edouard sa dispose à faire une,
visite au caar, ce, qui est considéré comme j
un indice que le  roi d'Angleterre a pleine. :

confiance d'ans le maintie-B de la paix. :
il est -vraisemblable qu'Edouard. Yîï : .

rendra visite au ozar et à, la czarine à \
Tsarkoiô-Sél'o ou à Gatciùna vèi's te milieu , !
d'avril prochain. Si cette- nouvelle esl.eon- |
firmée, le dernier palais sérail enoisi par i
Nicolas II pour recevoir le roi d'Angle- >.
terre, à cause, des superbes, chasses, qui se |.
trouvent dans le voisinage..

LA NEUTBALiTÉ DE LA CHSNE
I^ondros,. 7; janvier,.

On vient de recevoir ici, dePélsin, l'as- ! )
surance formelle que la Chine conserve- >
rail sa complète neutralité m cas de cou- ,
Ait entrela Russie et le Japon. '

Cette nouvelle à une grande importance,. , (
attendu que les informations: de ToMo ;
tendent chaque jour à. faire croire que le ,
Japon peut compter sur l'appui de 1» | J

Ghiue. s J
LE PASSAGE DE LA, MER MOSBE ; J

\ Constantinopl©,, % jaavier. [

L'ambassade: de Russie.a. ©uverldes: ; -
négociations confidentielles avec Yidiz^ j \
Kiosk, aûn /d'ohtenir le: passage du
Bosphore pour sa, flotte de la mes | 1
Noire et pour les troupes et le, matériel \ {
à cheminer vers l'Extrême-Orient.

Toutefois la Turquie hésite â donner
l'autorisation pa» crainte de protesta- ,
tions des puissances.. V.

LA RUSSB'E ET LE CO»rLW

New-York,, 1 janvier, |

Une dépêehe de ToMe assure que ' ,
la réponse de la Russie n'est pas salis1- j
faisante pour le, Japon,, particulièremenl j ;
sur les points relatifs 8 la Gérée* dit-on, j
outre qu'il devient clair que le Japon !
serait froissé, de ,1'interyenfiou d'une, j •
puissance étrangère quelconque*

On croit possible à Tokie que les ; j
EtatSrlMs veuillent interv/enir, mais m j
estime que ce serait une injustice ert- l '
yers le Japon car O en résulterait u» ['!
délai dont la Russie profiterait» ,

BiKUB BOFiimBE Mâ»I |
Les mâitectns. eî Isa sœups- cîas hëpitau%, ., | 

— La demande ci'tfi»; consatlter gê- [
né«-al socialiste. — L'enquête.

Marseille, ï janvier. j,
Les médecins des hôpitaux et de nom- '[

Dreux médecins, de la ville ont. écrit aux É
; sœurs dfes hôpitaux, renvoyées lel^jan- r .

vier, une lettre exprimant la reconnais'- \
' sance et lem's remerciements pour la cal- :

laboration si dévouée que les religieuses
' ont constamment prétée-dans les services- ;

hospitaliers. ' r-
Un conseiller général socialiste a de-

i mandé au préfet la révocation de ceux êê
ces médecins occupant des fonctions .

' payées par le budget départemental.
: Le préfet vient de, demander des: cxpK- j

cations aux médecins visés par le conseil- j1 1er. Ceux-ci ont résolu de répondre e» !
adressant la démission de leur charge» j

_ ;—; 1, -a^lga. 1 m

MORT DE. M. MABIJ^ONI' j

Paris, 7 janvier» j
M. Marlnoni, direeteus du Petit Jour-- \

'< nal, est mort cet après,-midi à trois heu- :
: res. Il était commandeur de, la. Légion
i d'Honneur.

M; Maiïnoni a fait faire au journalisme; ;
un pas considérable par HiivenUon des

 rotatives qui portent son nom.
i

 :
 M. Marlnoni était né à Sivry-Ceurtiy -

: (Seine-et-Marne), le 8 septembre 1§23. fil j
; était le fils d'un brigadier de gendarme- ;

rie.
I! entra comme apprenti mécanicien !

: dans le- petit ateher de la rue d'Assas, !
" qu'il devait acquérir plus tard et transi'or-
: mer en un des grands établisscmfflits de ;

construction de machines à imprimer.
C'est en, 1847 qtfil exécuta, deconcerB

: avec son patron, M. Gaveau, la première i
machine pour l'impression l'apide des :
journaux, machine plate à réaction et à

: quatre cyclindres, encore employée au- !
jourd'hui dans un grand nombre d'impri-

 :

merics.
On sait que plus tard il inventa la ma^ ,

chine rotative, f{ui imprime jusqu'à êftWO l
exemplaires à l'heure.

Là FMCËIT LE BRÉSIL
- , Interruption des 'nég-ociationa : ,-, t
',,",. commerci'aree. "-. I

Paris, 7' janvier; r
Note Havas :
La nouvelle de l'interruption des négo- :

cjations franco-brésilieaues relatives aux
modifications à apporter aux arranger |

; monts commerciaux existants entre les :
deux pays, démenlie hier au ministère

' des affaires étrangeres, a été confirmée :
ce malin par télégramme de notre rainis- ,
trè à Ric-dè-Janeiro.

Lé refus du ministre de France au Brê- 
siî, d'aeeepter purement, et simpleméRt,-
lcs pi'oposiiions formulées par le goaver- :
nement brésilien, n'impliquait nuliemest

: ia runhire des iiégocialion's ct.ee!!cs-ei i
 devaient» dans l'esprit du gonver.nen<cnt

fraudais, se poursuivre avec un. vif désir
, d'ai'i'ivor a une solution également salis- !
faisante pour les deux parties.

Comme on l'a vit par dépêche de Rh5- :
de-Janeu-o à l'Agence Havas, ïa répor.sc
de M. -Decrais a été, IraTismise fë 5 janvier :

^ au ministre dis relations extérieures âa |
!E'''é'-il, et c'est aueîques heiires seuteraent ;
après la remise'dft la iiole, le 8-janvier au
iriaiin. qu'a été publiée au Jsorual officiel ,
brésilien la coiTCRDOïidaïu'e diploamlique
icîan«ée entre les deux pays, et. qu'a été -

-: connue lo- résolution du s?oftver;iemeB* :
brésilien de reprendre sa liberté d'action.

i. La l'acidité avec laquelle cette puDiica- {

tion a été faite a provoqué me certaine f
surprise dans les milieux diplomatiques
et apportera quelque gêne à une reprise
des Jiég'eeiations.

M. SSea^sé attendra sans- doute son x?e-
tô-ih' à Paris pour preudre une décision à .
ce sujet. Le» efforts de la France, Capjfig» :
les négociations engagées, avaient,, dit-on, j
surtout pour butd'ajuener le Brésil a fixer |
d'une facoa définitive le régime à appli- ;
quer aux marchandises françaises impoiv
tées: de façon à assurer, sans crainte de
modifications imprévues, au régime doua-
nier le libre développement du commerce
français au Brésil.

lIMÏEiffliil BE ClliBEJ
A feard, d'un croiseur anglais.

Quarante-tfois tuas» ;;

Londres, 7 janvier.

Une iaé^nique dépêche de Sydney |
aànonce qu'une explosion de chaudiôi*© |
s'est pn^duife à bord' du croiseur an- ,
glals Waltavù alîaitt. à lîobarti,,

0» sigliaîe;4â t«é& ' ' : ' ;

U TÉLÉGRAPHJÊSANS FIL =
Paris,, 7 janviei'.

La télégi*apuie sans fil vient encore de
prouver son utilité, et cette fois de très
amusante façon.

Un passager de la Compagnie Cùnard, ;
qui voguait, en plein Océan, avait, ren-
contrera bord d'aimables eompagnons .

Ceux-ci lui proposèrent, peur passer le :

temps, de tailler un petit baccara. Notre |
homme, joueur <&qmùm les cartes, ac- »
çepta l'offre avec empressement et en \
quelques heures: se trouva complètement
décavé.

11 était parti pour l'Amérique justement ;

pour y lair-e quelques règlements i<m- ."
portants. Sonveyage devenait tout à fait
inutile;

Mais tout à coup, il eut une idée su- \
perbe i

^- Avea-vous,, demanda-t-U, au eomman» \
dant du bord, des appareils de télégrar :
pMe sans fil l ... |

— Parfaitement.
— Avens-nouSi des chances de rencon-

trer un paquebot parti de New-York :
;$vànt-hier-?

— La rencontre est faite. Ce paquebot
qui -appairtient à notre Compagnie est, :
comme le mien, pour va d'appareils Mar- |
eoni.

~- A merveille î If porte ma mère en
Francoi Puis.-je encore eorrespo-ndre avec
elle ?

—• Rien dé plus facile.
Quelques instants plus tard, des télé-

grammes étaient échangés, en effet, en- ,
Ire le ponte malheureux et son excellente ;
mère qui le remettait à flot par un ordre
adressé au commissaire de son bord.

Et le plus curieux de l'histoire, c'est que
notre Joueur reprit ia partie, .regagna ce
qufii: avait perdu et même dôcava à son ;
loar ses partenaires avant de débarquer. 

. -«^»——-—-. »

LES EXPLOITS- DE TOMPS
U-nicosnralss&i^ft.fea» eafats-t. — A-rrestaiion; |

«rfrlft^slv». — eam6!'îo:îage> policier.
&: — Interné- comnra fou»

Paris,. 7 janvier. \

Il faut lire d'un bout à l'autre la lettre f
suivante, adressée à M. Ernest Roche et I
que publie Vln-transigeant :

MoBSieiu' le iéputé.
Je vans- confirme m. «pie je voas al dit lors; j;

do ma dernière visite ro'aUvemeni si la scan- |
ialease-. arrestation; whMraire dant j'ai été f
victime â Orléans. Voici, d'ailleurs, les - faits «
précis, esaets, :, ' :

le. vôy-a^e depais vingt ans pour les- àuites-
et graisses, indastrielles. JJe passage- & Orléans,
en inatlS(M, le-8, je- crois, vers six Mures- da i-
soîr, rue Baunier,. en sortant de chez, ua |
client, j'ai été brasqaement entouré par six i
indivièus ea hourgeois',. qai sont venus me i
dise. : « Nous vous arrêtons eomme étant un,
nommé Célestia 'fhomas. âgé m vlngt-sa: i
ans, conàamne paï le tribunal correctionnel .
d'Orléans à trois ans. de prison poui' escroque» \
ries et abus die confiance. »

Interloqué, j'ai répondu- j « Je ne suis, pas :
Gèlèstin Thomas, mais Alexis Domas-, voya-
geuir de commerce, connu de toute la. ville. :
Yoici meS: cartes' détecteur qiat font foi. ».

Malgré cela, },ai été conduit au eemmissa- !
riat ceutraL oaM. Temps,, commissaire een- :
Irai, en s'ad-ressant aux ageM» sans même :
avoir vériflé mon identité, s'écria : » Mes féli- 
eitatiens, brave.* serv-iteurs f Vous tenez enfla
ce dangereux malfaiteur; «Fouillé défend en. :
comble, je suis resté de six heures au soir à -
minuit au commissariat centrai où, sur l'ordre :
dé M. Tomps, cinquante-sept personnes; sont ',
venues me reconnaître. Toutes: lui ont dit:
« Mais,, monsieur, vous nous faites:venir pour ;
reaoanaître un escroc, ; ce n est pas ce mon- ;
sieui- que nous connaissons, depuis fort long-
temps; Vous- commettes une grossière erreur..»-

Voyant que la chose prenait une mauvaise
tournure pour lui, M. 'ïomps,à la fin des eon- :
iron talions et alors que nous étions seaisdans
son bureau, me crias,, en jetant papiers, montre;
et bijoux sur le parquet : « Ramasse tes frns1 ;
ques. et, f. .. moi le camp ! »-

Rentré à mon hôtel, fai été -immédiatement ,
informé par mon maître d'hôtel que, pendant !
que j'étais retenu, le brigaxlier Perretti, du
service delà SOireté d'Orléans,, était venu faire
dans ma chambre une perquisition;.

En effets en r-eatrant èans* ma chambre, :
j'ai trouvé ma malle forcée, mes effets épars
de côté et d'autre : en un mot, un cambrio-
lage oiflciel. Devant de tels agissements, qui :
sont des attentats à la liberté individuelle,
voulant néanmoins avant toafc. éviter le bruit,
dès le lendemain, avec des amis personnels ;
de M. yerdinand Rabier, député d'Orléans,, je '
suis allé lui remJre visite En apprenant ma
triste aventure, il s'est contenté éte rire en i
disant; «-Men, ami.Temps est la meilleur de. :
nos commissaires centraux ; nous fondons ;

' sur lui de grandes; espérances. Que diable!
monsieur, après tout, vous n'avez pas un: en- ;
fant dans le, dos isie}.

 Bn présence de ce parti pris, je me suis
adressé au préfet du Loiret, qui était alors- !
M. Humbert, supérieur direct du commis-
saire central. Celui-ei, en. me mettant pres^ ;
que à la porte, me dit : «- Laisse/, cela ; M. ;
Tomps.se trompe quelquefois ; excusez, soa -
excè;i de zèle, je ne puis rien y faire. »

Alors j'ai adressé une plainte écrite aupra- i
Cureur de la République^ M. Bourgeuit» qui,
après m'avoir mandé à son cabinet, me- dit. :
« Vous avez, un rude toupet de m'a-îresser '
une plainte centre M. 'Fomps, commissaire-
central, un homme de haute valeur. Je ne
donne pas suite à. cette plainte j retirea-
vous. »

En présenca as ce déni de- justice, en no- !
tembre de la môme année, j'ai 'adressé une •
car lo-pos taie i (iécouTert" à- M. Temps, ainsi -
qu'uîie lettre on je lui repMche vivement sa
conduite à mon égard, lui reurocliaut aussi
d'aui-.res. faits ftenteux «ni s'ont cenaus de
Ion le las ville d'Orléans. De passaae de nou-
veau à Orléans, lois décembre iyo2, j'ai été ,
ârïêté par les mêmes agents dé la Sûreté d'Or-
léans, eiï vertu cï'i» mandat cParrèt décerné
contre moï par M. JlîexsHtîrs Pommier, juge
d'instructieft au trihunaï civil d'Orléans.

ficroué le 19 att matin il la maison d'arrêt j
d'Orléans, sous l'inculpation ci'ouï rages â un
maijistrui, j'y suis resté juscfu'au 26 février :
l'JOà, quoic^ae ayant, demaadé plusie-ois foisau'
precueeur de la RewuWiqueBour^ouil macon> !
parution en police correctionneiie poïw y ré-
pondre du délit sus-énoncé. Jamais, pendant
celle longue {tëien.UQ.0- le »'ai été acpelç un:e

l seule fois à l'inslructleat par contre, un mon-
' sieur est venu me voir seulement deux lois,

pendant. cinq minute». $M appris depuis qu'il
(ïxerçait la profession de médecin, directeur ,: de l'asile départemental d'alioné&â'Orléans, et- \

. qu'il était envoyé pae Te préfet.
| Bref, sur son rapport, ctm ri'e.st.qïiHm faum,
j j'ai été interné, le 26 février tonaer, à l'asile ;

'd'aliénés d'Orléans, , av.ee- la menlfen : «Aliéné
j dangereux, inguérissable, hystérique..., que

«ajs-jeî» R a falh^ tontfe l'autorité de ma
' famille pour me tirer de cet en fer ; il a fallu

qu'une contre-expertise ftt faite par les doc- :
leurs- légistes Moiltet, Bubuisson et Garnier, ,:

de Paris, pour mettre en balance le rapport
du sieur Reynèau, médecin-légiste du parquet
d'Orléans.

Les éminenls spécialistes de Paris ont, en
effet, déclaré, dans un, rapport déposé au
greffe de la cour d'appel de Paris-, le 21 juin
dernier, que jamais je n'avai&Hé, atteint du ,

: moindre trouble mental.
Je vous laisse juge de tels faits et je vous

[ mie de faire paraître ma. iettee dans votre <
(. Istlmable journal-. :

Recevez, monsieur, etc..
Alexis; DQMMLSV , \

. v©yage»r de caBameEce,
i Place de la Mairi(jfà-Auûe,au..(Kure-et-Lûir>.. ..

Ces faits précis, '•ildénia'bl'es, qui met-;
; ton t les poM» sur les 4 se passent de"

commentaires, écrit M. Ernest Roche, fui: .
: l'ait remarquer eu outre que l'homme fui ,
i a fait agir ainsi tant de personnages oili- ;
: ciels pour 'assouvir Ja.raiiciuic.de son or- |,
ï gueil humilié, est ee même Temps, l'hem- |
me à tout faire de la bande* à Dreyfus,

| que le gouvernement avait envoyé en Es- :
: pagne pour découvrir ou forger le « fait ;
nouveau », après le procès de Beames,. et j
qui est. revenu bredouille,

UN IMÊMTOIIS - MARHr
GiierhQurg, 7 janvier..;

Un nouveau sous-mari», I* Ludion^ j
construit sous la cale, nuinéroâ,, a- été. mis \
à l'eau ce matin, avec plein, succès- en pré- \

' sence du vice-amiral Touehard, préfet :
. maritime. ' :

L'opération a parfaitement réussi. Le
' Ludion a été lancé dans l'avant-port de
guerre, où-il a été mis à la remorque pour |

: être conduit à la station, des< sous-marins.
Ce navire est du type Lyax et. mesure :

24 mètres de long, 2 mètres 30 de large et
8 mètres 41-de tirant,d'eau. 11 est mû par

;: des accumulateurs électriques qui action-
: nent une hélice donnant au navire une :
vitesse de, huit nœuds.. Il est muni- d'un '
tube lance-torpilieslet son état-major et :
équipage comprennent en tout cinqf. |
lioni.Bïes'. , . , |

B -~^gfe»  M I , H

La situation cfans l'Uruguay

: ,, Londres,.7 janvier,
| D'après- une dépêche do Montevideo-, via, I

Bucnos-Ayros, au Times, les;négociations; |
. pour la paix sont entamées,mais elles don- !
nsnt peu d'espoir. L'opinion publiqhe, est
pessimiste.,

i La situation créée par l'agitation révo- ;
lutioïaiaire paraît s'aggraver. Les eommu-

| nications lôlégraphiqucs sont intêrrom-
I pues ; personne n'est autorisé à quitter le j
pays sââ passepoi't. Toutes- tes troupes- :

ont été expédiées dans l'Intérieur.
On croit que. les révolutionnaires comp- i

tent mfc l'appui de l'Etat, brésilien, du Rio- l
I Grande du Sud.
| . On sait que te mouvement est, attribué :

; aux prétentions du parti blaneo ou natio- ;
| naliste-ô'imposer mx eMtiraAos- une ad- ;
i mniislration, une justice et une- police à ':
i lui, dans les quelques dépaEtements où. ce
S parti domine, alors que la majorité- politi- j
l que appattient au parti Colorado..

La R^vo-imton à- Saïnt-S'omingue '
New-Yôrk, 7 juin.

| Ou télégraphie de Santis-Bomiago :
: I^e gouvernement dominicain, a ordonné, :

=

" la fermeture; des ports de- Axuîa, Gonapos- ;
j tels, San-Pe\3,ro-de-Macora. Samana, San- ;
. chez,, Puerlo-Plata et Monte-Griste. Un -,
/délai de 45 Jours est accordé aux, navires (
\ venant de ports européens.

])PeiIies ffouirelles i
Paris, ? janvier, [

Ascencien aé\«ostatl«j;«e. — Le comte de la "
: Vaulx a fait, dans, la matinée, une ascension. ,
! au pare.- aérostatique de: Saint-Oioud. Lesprin- ;
| ces Antoine. Pieh'e et Louis d'Orléans, fils da '
; comte et 'de la comtesse d'Eui. prirent place, :
; dans, la nacelle diji Djinn, n' 2.

Blorî d®. fi'olcl. — Ce matin,, un, vieillard; de j
83 ans, habitant, me de "Vlaïesmaes, à Baa-no-

! let, est mort subitement â?une„ congestion
 causée: par te Iront

 "• " "'"- \—ws^a»-"'- "- —"*—'

VU BEAU; GO» DE FSE.ET. !

"Aux environs de, iregenK, sur le lac dé. 
; Constance;,, un pêcheur vient de. faire une j
I * prise * magnifupeL

llavait tendu ses filets ians: la partie
f du lac proche de Femho«îhttre du Rhin,

Un mouvement violent des flottears lui; 
; indique tout-à-coup u«e bonne prise*Mais, 
i malheur f tout te filet partait à la dérive, j
' Le pêcheur voyait lui1 échapper son pri-

sonnier monstrueux, qu'il ne pouvait en-
; core. que soupeenner, tesqu'aû, canot au- :
tomobile arriva à son secours. Le patron
du cano:tprit<]e#letàlare.moi'que,jusqu'à :

; la station de HaM. Tout un banc de brè-
mes saumonées {BraseTime,. espèce parti-

j culiôre au lac de Gonsta|iceji, qui descen- -
; dait le fleuve, s'était jeté daiw te' filet

D'un coup de. filet te pêcheur avait pris
I 460 quintaux de poissoTt f

PETITE FHOmEfêABË AUTOUR 
DÉS PÂMES

Mme Lintilhac a, reçu à, cette dernière
; promotion les palmes académiques.

Il est incontestable — comme le faisait
: remarquer un de nos confrères — que tes
; électeurs de M. Lintilhac auraient œau- :
i vais goùi, désormais, à ne pas: priser fort L

le ruban violet, puisque le sénateur du |
Cantal l'estime assez pour le faire donner
à sa famille.

Àh ! quel homme habile que le sucees-
,seur officieux d'Aristote.

JEIK4 , ,QE. L'ESPïHT' .
s Le petit Bédé, que san . père , prsïïnéne

dans lacanipagnej-iie ces se; ê®~ poser des
«aies lions.

— Qu'est-ce que c'esil que«ja, papa t
—- G'est de l'orge,-

! — Et ça T
— De iâ betterave, pou? faire ehï sùcrc.
Dédé- réfléchit un instant^ pais :-
— Si on plantait la heltei'ave dans le

: même champ ejue l?orge.. est ee qu'il
; jou-s?K:,wit des sucres d'orge.

* . j
- * * '

; — Prévenu, quel es! votre état ?
—--'CB pecÉ fiévreux, me® président-,:

j'ai pas fermé l'œil de la nuit ; c'est ****-

LâVSE MILITAIRE
Ecoia militaire de Versailles

Dans la liste des sous-officiers du génie !
admis à prendre part aux épreuves orales .
du concours •d?&3n»ssion de l'Ecole de
Versailles (division du génie)1} nous rete,
tons tes noms suivants qui intéressent
notre région :

1° Sous-officiers, reconnus admisibles
; aux concours..antérieurs': Barafort du T, \

Coiomby du 7e, Jensel du 7e, Jolicard, Jail-
. lat et Rollin du 4= ;

2° Sous-officiers reconnus admissibles S
 la suite du dernier concours : Boucou; du
i 4% Finel du 4«, Girard du 7e, Grcppo dh 4*, \
^Martin -iv^M Rleder du 7°.

Les commandements de division

Le général O'Connor.- n'acceptant" .-pas '
les conditions de son rappel en France, la :

i H" division d'infanterie du 4e corps, pour
»; laquelle il allait permuter avec son. suc-

, cesseur désigné, te général Herson, est ;
« ainsi devenue 'vacante.
| Les affectations: aux divisions, sans ti-
" tulaires, ont été prononcées.
: 4e division du 2e corps, à Compiègne, gê* ,
- néral de division Vilar,, ancien, comman-
; dant de la brigade de Nice.

6e division* détacMe du 3» cerps, à ¥&r
j ris, général de division, Malafosse, aneien-,
.; commandant de la brigade de Pau,
':, 8° division du-4° corps, au Mans, le gé- .
; néral de division Hardy de. Périni, ancien ;
| commandant de la 12e brigade d'infante-
; rie à Paris.
J 26e division, à Clermont-Fferrand,, géné-

ral de division d'Entraigues, promu ré-
| cemment,

. «$B.—_ ;— ,, . '

'PETITE POSTE_IILITâieE ;

j Sous ee titre, il est répondu le wegt* ;
i âredt de chaque semaine aux. questions

militaires, posées par les lecteurs du
Rappel Républicain à son rédaeteitr mi-

: litalpe..
Aaresse/r les demandes, le mercredi ;.

• soir au phis: tara, à M. C; Laloi, Rap-
| pel Républicain, <ï rue Stella, & Lyon.

Il n'est pas rêpondM par lettres pér- ;
1 somtelles. -

X. T. Z'. 314. — Vous avez àouM'ément .,
'- droit, al»; dispense et il, n'est, plus: nécessaire-
 que vous rein plissiez,., avant .26. ans, les condi-
; tions nécessaires; pour éviter d'être rappelé
ï souslfes, drapeaux.

Pour établir les droits;' à la dispense qui vous r
. sont conférés1 par la présence dé votre frère
; au régiment, il faut en faire la demande par '
;, écrit au; pr&ident du 'Monseil d'administration: du, 133e et y joindre : 1° l'acte de mariage de
| vos père et mère ;
f ^° Votre acte de naissance et celui de votre
i frère ;,
: 3* ÏJa certificat de présence sous: les drapeaux
; de votre frère. (Paitès. demander cette dernière j

pièce par le, maire de votre commune au colo- :
; nel du régiment m votre frère).

J. E, a Lyon, n' 32. -'- ê Si la loi actuelle
subsiste encore, votre frère ne fera qu'un an ;.

2° Si la, loi de 2 ans est en, vigueur, vous
: fei'ez votre service- complet tous les deux ;
f cette loi n'admettant aucune dispense ;

3* En voua engageant, . vous perciez-,. tout
droit à l'exemption.

; Un futur soldat. — i' Pour vous engager :
, dans- un régiment tenant, garnison; dans la
 su'bdivis.ion'âe votre résidence, il vous faut ,

justifier de l'acceptation- du chef, de corps,.
; approuvé par le général. eomn%aii&<M%t" le ;
l corps d'armée ,;t
; i L'engagement est souscrit pour la portion

principal du» corps et non pour telle partions
détachée, tel ou; tel- bataillon.

Bn vous engageant au 3S?„ situé hors de la :
stsbdivisiom vous avez- des ehauces d'être
envoyé un jour dans le bataillon de .Lyon;

; 3* Le service- et l'avancement sont à peu ;
: près les mêmes dans l'infanterie et lés chas-

seurs à pied.. L'entraînement- d'un régiment
: ou; d'un bataillon ne dépend pas de- sa tenue, ;
; mais de son colonel ;
: V 11* bataillon, Annecy ; &, Ghamhéry j :
| 12% 14°, 28\ Grenoble. , ;
j G. talol.

; LE MWËffiiT OUVRIER

La GFrëve des Tisseurs

I; Le citoyen député Erauss est parti, hier,
• pour Paris, pour se so,usl;raire, sans nul: !
i doute, aux chaleureux remerciements des
; grévistes: tisseurs.
i So» intervention dans-la. grève a eu. e»
î effet-, les résultats merveilleux que nous j
; avions prévus...
j Son» collègue Pressensé (du-Hault) ne l'a
l'malheureusement pas suivi, ce qui nous ,

autorise h dire que la grève n'est pas sur :
I le point d'être terminée.
I À deux heures, te député de Vilteurban».
; ne as présidé, à la Bourse du travail, une '
; réunion à. laquelle un grand nombre è®
' femmes 'assistaient2

 Mesdames les grévistes—qui étaient en- ,
, viron 300-— ont nommé une délégation; !

eomposée-de quelques-unes d'entre ellesv
; pour entrer en pourparlers avec tes pa- j
i trous. ,

Nous pouvons en conclure que les fem-
• mes^plu&ciairvoyantes que les hommes,
: préfê-rent disenter leurs; intêr êt's elies-mê- :

mes que, de confier ce soin à des person-
i nages solennels et eneombrànls, qui n'en- :
; temdenl riea aux quesiia&Si pr ©fessionnel- :
î les qui divisent actuellement ouvriers et :
1 patrons...,
; Un bon point aux dames grévistes.

„ _ ,—«, i .

\ Injtsres à vingt sons l
Hier ont comparu devant le tribunal de

simple police, présidé par M. Bal, MB.
: V..., Ê..., G'... et de M....,, coupables

d'avoir,. a«i retour des funérailles cl® M.
; Boisson, .poussé quelques exclainataons

I
 devant le tournai le Progris.

Me Valansio, avec son habituel latent, ,
: a présenté la' défaise des « dangereux » ;
, manifestants.
I ÏJQ jeune et brillant avocat, dans, une ;

courte mais chaleureuse plaidoirie, de-
l mande l'acquittement des quatre inculpés, ;

-- ©uelTes- que ,~©iént, dit-il^ les1 opinions de :
i cba«nH.,tes lïonn,êteâ"gens; se.-doivent et pra-; ,

iiquewl'le mutuel respect de leurs crayauçes..
: "M, Boisson avait. ' le culte <£'ufte tradition,
' absnrde disent les; uns,, sainfe disent .les au-
- tre?. M. Boisson la croyaitsalKÈe.: c'etausou

droit. On ne lui a pas -pardoaaé. Est-ce a-vec.
. les sljM et le crime que l'on prétand' cons-a-
: crer fa liberté f - - 'V -,, t
; Ces ieunes gens ne le pensent pas. Ils eau.
.. *»r„-a-è"«, M. f m&m Themmagé doulouaeuaEr.

mais bien sincère, de leur sympathie et «
., leur adroivatiou. Bt c'est ait retour de la

Iri'-te eéi'ém.o»'« & ia,^u»!ie ilsavaien-t assisi*,
ji ciue, passant, «tarant un ,îpnraai,,iîsf »nt.pn«s«*
| tifes cris de réprobation. Oe journal était ceîu*
: qui, par des annonces- répétées-, avait prow-
: iirM les man i résiliions iiw 3 déijeffliiMJe. ItseftE
' conspué le Progrès.

:i ^UegwïtOTJSrM^4e^%^lH-J?^^~*-'
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laquelle on a laissé la liberté, pawss que cettr
: liberté est la plus préeieuse et la. plus sacrée.
; ne comprenne rien à sa mission. Elle peui:

soutenir les luttes politiques niais elle, devrait1,
i le- faire sans violence et enseigner à tous lj,
, limite de ses droits et do ses oh%al,»ris. t

. ; Voici le jugement :

Attendu cme le fait de lai contravention^ i
n'est pas contestable et n'est pas: e»nf esté psj,^ '.

; les accusés, cttfil y a dons lieu d'appliquer Ij
loi,

; Attendu qtt-S y a lieu de. tenir compte del:
sentiments auquels ont obéi tes aecasés; et de -

' faire pi'euve de grande modération. Par ca&
motifs,

Les condamné à i franc 0amende, ' '

Si l'on considère qu'en matière de cor*
travention la condamnation est forcée, il !
est inutile de faire remarquer que ce ju»

; gement, dans ses courts considérants, est ;
un camouflet, appliqué, sur la. joue des blo-
cards et des'-amis des apachés. ]

11 est rapide, clair et dur... eeœirae un« i
claque. L. B. . ;, \

: TO •HOMME..BB.Ut6 %\%
Quel cie la Charité.—Le feu âa'ns'-Mijfté'ësîwbsfiR

à coucher.— Tomba clans l© foyer.

Hier matin, à 6 heures et demie. Mlle.
Maria Prénet, Bonne au service, de M., Ga---
dart-, dentiste, % quai de la €ï*arité, au

;
-

deuxième, apercevaE, en ouvrant M.
porte d'un corridor, une épaisse fumée

! s'êchappant de la chambre à coucher oceu-
: pëe par M» Gadart père, vieillard de 73;
, ans..

AfTolSe, elle prévint aussitôt M. Gadart ,
: flls.qul pêné-tradans îaclmmbreau milieu,., .
I de laquelle un fôyer brûlait encore.
- Tandis quô sa bonne prévenait lélépho<- ;;

niquement: les pompiers, du dépôt central.;: :
M. Gadart se. précipitait près du lit où if

! crovait trouver sou père.
Hélas ! le vieillard n'y était phis.

: Son corps, affreusement carbonisé, gî*'
sait sur le parquet au milieu des flammes: !.

Les pompiei's arrivaient bientôt soùas, ''
les ordres du commandant Perrin et se .
rendaient rapidement maître», du feu. }

Les premiers résultats, de l'enquête per- '
omettent dfétabEr ainsi les eauses du

Le feu a été communiqué au tapis de la;
 chambre parunboutet enflammé, échappée
de, la gillte>de la cheminée. .-•;

Réveillé par l'a fumée, te vieiliard qui,,. ,
depuis quatre ans,, souffre d'an, cancer
aux intestins, se leva péniblement pour
appeler à l'aide; mais ses forces; te trahi-

r rént et le malheureux tomba à terre oui
les flammes netardèrent pas â atteindre;

' ses vêtements.
M. Gadart trouva une mort -horrible.

sans avoir pu faire un mouvement. •.:
M. te docteur Métra a constaté le décès.,-'
Les dégâts eausés par l'incendie sont-,

évalués à 5.000 francs, dont 2.000 pour
: Pimmeubte et 3J00pour M. Gadart-, fils.

Ge tragique événement a deulonreuse-;
; 'ment impressionné., les habitants du quai?-*

tier. ï-

; BULtETW mÉTÉOROLOGÏQyE ';

Temps brumeux et froid, eeaime les-
jours préeédeats sur toute. la région lyon-
naise.

Voici le bulletin de l'Observatoire de
Lyon ï

Ly-OB,.? janvier. :
Une, zone de pression supérieure à 770 "V*

couvre toute l'Europe contineaîafe et le ma-
. simum (77-2 T). est sur la France centrale,;,.:

d'autre part on signale une nouvelle (lèpres- ,
Sion sur les lies Britanniques (Kcosse 755 "-[*),

i Sut' notre région, demain, temps froid, bru-
meux et asgea beau.

Aujourd'hui, â Lyon (Pareï,
Hauteur barométrique à 4 itœares du soirg,

;772"/".
'; Eau tombée depuis 24- heures : ©"^"3 .

'rempératures extrêmes de la fournée, à;
l'ombré : minimum : — 2% maximum: -# 0«.

: A l'air libre': minimum: — 3', maximum : 0".
Ei2mœmm®mm&KmasE&3R&sa&asBBBaamesÊS3œaœiffl£Mm%mzr&&.

? Il est universellement reconnu que-
: Lyon possède des hospices admirable-;,
'. ment organisés et que nulle part, pcmV
: être,, l'initiative- et la bienfaisance privées

n'ont atteint un. aussi appréciable résultat
en matière de; philanthropie. , ,

Cependant il est ua point de détail que
:: nous voulons signaler, espérant bien que

cela suffira pour faire disparaître un ahuf
! qui peut être préjudiciable à chacun. ï

Sans mettre en cause te persoîuiel des;
infirmiers dont te zèle et te dévouement

| méritent les éloges et la reconnaissance;
de tous,, oa est malheureusement obligé;

r de constater que, joiu'neltemcai, .des ma-!.
1 lades, des .blessés, doivent atteiuire da
: longs et terribles instants que l'ori..«,t

puisse bien s'occuper d'eux. ;q
| Il nous semble pourtant que te service;

de. la réceptioBfdes malades, sitrtout dans-l
tes cas fréquents où il y a urgence, devrait;
être effectué avec la plus grande céleri té.1

Bien souvent, hélas ! il n'en est pas ainsi)
; et cela, sans nul doirte, est implicableàt]
; un défaut d'organisation auqtîcî il ser»'
' facile'' de remédier immédiatement-. :-'

C'est surtout dans la soirée et -dans 1»,
I courant de la nuit que ces faits regretta-;

blés se produisent et, à ce propos, il est'
; permis do trouver quelque peu 'étrange!!
 que la responsabilité et la garde nocturnaj
d'un établissement tel que l'Hôtel-Dieu,!

j reposent uniquement, en général, sur uni
seul interne.

À quoi bon avoir créé un service rapide
d'ambulance pour activer le transport des
blessés et adoucir les douleurs du par-

| cours, si, uae-fois arrivés à l'Hôpital,, des
malheureux,, broyés, mutilés, sanglants,;

j ou Blême — ainsi qu'il m'a été donné d»
' te voir, il y a peu de jours — des fem-

mes- en- couches,, doivent soufMr, gémir;
: et hurler durant.de longs, de bien longs-
; moments/ en attendant un interne qui,^

Wop souvent,: est ou ne sait où.?. . .
Léo-n Borde.

t , :  ,'

Les- Passages- à Mreea-u. -— La Gomps*
: gnie P.-L.-M. vient de prendre des me-
: sures pour éviter -les accidents trop fré-

quents anxpassag.es à niveaii. A partir,
d'auiourtfnulel jusqu'à nouvel avis, pen*

f dant la période de brouillards que nona-
tïaversons, tous les train:-, ^e-yagedliâ et

' marchandises,, circulant entre Lyon-iï-roU
\ teaux etGuiHotièrc, ne devront pas .mar-
: cher à,une vitesse supérieure a JSk kilo-

mètres à l'heure. Des signaux putssanU
jour laiiiuit et (tes. drapeaux -pteutés i
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proximité peur le jour indiqueront anx
inécaniciensles points dangereux ou ils :
devront ralentir. Nous ne pouvons qu ap- J
prouver ces mesures do précaution. Les
travaux pour le reculement des voies
devant commencer sous peu, nous espe- ;
rons n'avoir pas d'autres accidents à si- c
pialer. ;

Assises du Rhône. — Par 'ordonnance *
le M te premier président, l'ouverture de
la session des assises du Rhône, du pre- j
tnter" trimestre 1-04, qui s'ouvriront à c
Lvon, a été fixée au lundi 15 février pro- , s
Khain, à 0 heures précises du matin, sous
la présidence de M. Aron, conseiller à ia |
Cour d'appel de Lyon, assisté de MM.
Rimaud, conseiller a la Cour d'appel de
Lvon, et Bonnassieux, juge suppléant au i
tribunal civil de Lyon, comme assesseurs. (1

, A la Préfecture. — Le Journal officiel ï
public te décret du Président de la Ré-
publique, rendu sur la proposition du b
Ministre de l'Intérieur, aux termes du- „
quel M. Lévi, conseiller de prefecturede g
l'Aisne, est nommé conseiller de prefec- p

.turc du Rhône. \ a
 Au* Céiestins'.-—' NouS apprenons avec
sîaisir que ia régie, se décidant mafia à q
faire de la décentralisation, vient d'acoep- p
1er, pour le théâtre des Gélestins, un acte h
en vers (fun. poète lyonnais, connu et
apprécié de tous, nous avons nommé Mme o,
Bach-Sislcy. Cet acte, Iléliodora, écrit t<
en collaboration avec M. Dicmer, est une s'
œuvre de lettre et assuré de rencontrer P
ou succès auprès du public délicat. *

I Association gènêr-ale des Etudiants, e)
U Les artistes du concert de l'Horloge »
ont bien voulu prêter leur gracieux con- ' 
«ours à l'Amicale que l'Association don- j,
liait hier, dans son local de la rue de la ei
République. p

Les camarades ont applaudi successive- si
ment: Mines Brévile, la toute charmante
commère de la revue de l'Horloge, Mire- h
pois Naïda, Montés, Dermes, Pagor et "
M. Stritt, le sympathique compère, ac- *c

compagne de MM. Gérald, Marunay,
ântony. . lc

Des bouquets fournis gracieusement cj
par la maison Garrel, rue Président-
Garnot, ont été offerts à ces dames par la c:
commission dès fêles. s;

Le piano était tenu par te camarade n.
Valette.

Nous rappelons que c'est dimanebe 10
courant, qu'a lieu l'inauguration officielle
du local, sous là présidence de M. Doumer,
ancien gouverneur de l'Indo-Ghinc.

Découverts d'ossements humains. — „
Des ouvriers qui travaillent aux démoli- j1

tions du quartier de la Martinière, ont d
découvert hier, en creusant Une tranchée, a
quai St-Yincent, entre la rue Pareille et la 1
rue Sergent-Blandan, un grand nombre ' .
d'ossements humains. «'

Une douzaine de squelettes ont été ain-
si retirés.- ' _

On croit être en présence de débris pro- ''
venant de l'ancien cimetière qui s'élevait
sur l'emplacement de la place Saint-Vin- v
cent. p.

Avis. — Afin de donner satisfaction aux G
différentes demandes, nous avons le plai- <i
sir d'informer nos lecteurs qu'une rubri- q\
que : Petites Annonces Economiques, y
sera ouverte à la. 4e page du journal, a te
nartir de mardi 42 courant. Les annonces »;
de : Demandes et Offres d'emplois, Loca-
tions, Vente et Achat d'immeubles, Fonds tr
de commerce. Occasions, Institutions, . tr
Cours, Leçons, Musique, Instruments, (li
Sport, Mariages, Divers et Petite eorres- ji.
pondanec y -seront publiées les mardi et G
vendredi, au prix de 25 centimes la ligne él
— minimum deux lignes. Grâce à ces ]c
«conditions exceptionnelles, les « Petites â<
Annonces Economiques » du Rappel Ré-
publicain, constitueront la publicité la p<
meilleure et la moins chère. , m

La Société de Publicité Artistique et ^
commerciale {Agence S. P. A.}, 52, rue de j»
la République, reçoit exclusivement et dès i c
à présent, tes annonces à paraître mardi „ {
.2 janvier 190*. ai

I vo». — Profitant de l'absence de M. b<
Kuit, rue do Bonnel, 89, dés malfaiteurs 1'*
ont pénétré à l'aide de fausses clefs dans
.son domicile. Après, avoir fouillé partout, 1*
ils se sont retirés emportant une somme lo
de 60 francs trouvée dans un tiroir.

Une enquête est ouverte pour retrouver
ces individus. s

Arrestations. — Dans la journée d'hier \
les diverses brigades de la Sûreté ont
jprocédé à 29 arrestations, dont 9 femmes.
:Parmi les individus arrêtés 3 étaient por-
teurs de pinces et diamants de vitriers,, m
.2 avaient des revolvers chargés. Tout ce j,a
joli monde a été écrouô. ec

Un© villa dévalisé©.— M. Bertrand, né- M

gociant, rue de la Bourse, 6, possède une
villa à Tassin. te.

Avant-hier, il se rendit dans sa pro- <p(
prié té et il la trouva complètement bou-
leversée.

: Dans sa cuisine, il trouva sur la table
trois verres, une bouteille de malaga et di
d'autres bouteilles de vin â demi vidées, so

Sans aucun doute des malfaiteurs sa
s'étaient introduits dans la maison. Il pou:« P1'
sa plus loin ses investigations et cons-
'tala que tes .malandrins avaient mis ses ca
'appartements au pillage. Ils s'étaient em-
iparés d'une pendule style Empii'e, d'un co
veston jersey, d'un chapeau de feutre, de où
deux couvertures et d'un tablier de jar-
dinier. - : .PC

1 En se rendant au jardin, M. Bertrand
trouva dans un couloir différentes pièces
à conviction. C'étaient un vieux paletot en .
drap vert, un carnet de travail au nom f£

fte Glaude-EmileProst. demeurant à Priay '
(Ain), et un ciseau à froid. fie

' Les cambrioleurs s'étaient introduits
dans la villa en passant. par tes caves.

A cet effet, ils s'étaient munis d'un énor-
me tronc d'arbre avec lequel ils brisèrent S«
tes barreaux de fer qui fermaient un sou- f,e
pirail. g

Le parquet, prévenu de ce vol, a ou- »1
vert une enquête. - _*

: Trouvailles. — Une dame a "déposé au
poste de la rue Dunoir, un trousseau de fl
clefs qu'elle aurait trouvé rue Robert. j?

'• — Une voiture à bras, sans plaque,
abandonnée rue Penthièvre, a été con- ds
«lutta à la fourrière municipale par deux i«
gardiens de la paix. °°

ta chassa sur les fleuves et les je
étants. — Tous tes chasseurs savent que
la clôture de la chasse a eu lieu, dans le
département du Rhône, depuis le 3 jan-
vier courant.

:
 Un aiTèlê préfectoral rappelle que la ™
chasse du gibier d'eau, dans tes marais, ; S
sur les étangs, lleuves et rivières, est au- et
torlséc jusqu'au 31 mars 1904.

f Chute. — Un manœuvre, M. Laurent
»u«.ela_, âgé de Mans, demeux-ant moulée
ue la Grandc-Gôlc, 41, a fait une chute, oc
hier- soir, à 9 heures 1/2, en tombant de-
vant son domicile ; il s'est brisé' la iaftibe (1<

droite La voiture d'ambulance l'a Vrans- I
porté a. -i-hôpital de la Croix-Rousse. |

i Commencement d'Incendie —Un com- "
mencement d'incendie s'est déclaré hier la
eoir à 9 heures, dans une cave apparte- aî
nant à M. Goulpier, négociant, rue de la
/République, 26. ' cc

Xe tcu aui. avait pris naissancej|an s «n j te

jâSJÙJto*JMWA^aau^3tjj^  'i n.» ' *"r  — , ,___.

ix tas de paille servant à remballage des «
ils marchandises, a été éteint à l'aide d' une i
ip- longueur vissée sur une bouche a eau.
.es Les dégâts sont insigni fiants.

\\ VILLEURBANNE, — Une fillette griêeemem
£f brûlée. - Pendant que Mme A..., ménagère,
**" demeurant cours f .afayello-prolonge, Kl, allait

aux provisions hter soir, à 7 heures, son en-
c0 tant, une -charmante fiUelie de M ans sii'-veil- ri
^' lait, le repas qui était sur le pctêlç. aa ' Une marmite était pleine d'eau bouillante. i«
t*r La pauvre enfant voulut la retirer niais le cl
a content* lui tomba sur les deux picîs lui fai-

ro- sant des plaies .horrifites. " in
us' Pu médecin mandé accourat et pi-odigua à i;;
la la lillette des Soins empresses. Son: él-at est iv

%£m très inquiétant. . Bê
(j^ — Trouvée. — Une femme paraissant âgée- 0l
,« de 68 à 72 ans et ne jouissant pas de la pleni- sa
V, tude d-». ses fauiilté.<; a été trouvée liier, ronte ei
^ de Crérnïeu, près du village de Pécines par Pf
el M. Merlin, cafetier.
\A. Voici son signalement : ,
].. Clievcnx grisonnants,visaperidé-.jior-te cT:s la
, boucles dJoreiies en or, velue d'une jur;c ' W
}l" grise, taille noire, iablicr noir et bleu, cliaus- .
I e  -séc de bottines, pèlerine noire, monclwir de m
ic- poche marqué i A. *'?

Cette pauvre femme dit avoir «es filles Aévi-
dcHRes a la Croix-lU)i!,;;.s(\ «t

Les personnes ip:i pourraient donne-r quel- J;l
a ques renseignements pont priV-s de ]<-•;.; faire

p- parvenir soit, a M. Merlin, "café de J'Agricul- . *'11
te turc, soit à M. Godard, maire de Décines. ' ™

et _ probité. — M. itey, i'i*e Sainte Sidoine. CQ:
ie o, a trouvé hier, si r la voie publique, uu ver- ^0
it temonnaie eoDlcnanl une certaine s-jinme. Il ',
\Q s'est empressé de renieLirc la trouvaille à son jii;
er prop ri é ta ire, M. Uncier, r«e do?, MaiS08*sKeic- i$

ves. '<
~ Accidents. — Par suite du verglas qui sai

s. est tombé jeudi malin, plusieurs sceateEis ce;
/Q sont parvenus sur la voie publique. 5
[L. Cours Laïayelie, à l'angle de la )".:e du i'ha- «a
„ tel, un conducteur d'un tombereau, nommé rie
," Paul M..., rue Loui s, à eu son cbevr.l abattu vMJd et lui-même, par la violence du choc, a été

précipité -sur'te'sol, se faisant quelque- conlu- M
e- sions sans gravité. , ,{-
;e i!.c-ute de tlréaticu, trois chevaux sont loin- ,
e- béa sans grand mal, et enfin, rue de la Gare, ,
e{, an coursier ; d'une voilure d'épicerie, en l'ai- x
,. sant une chute, a cassé ses deux brancard;; et (
i

1
 a été blessé aux jambes. - . x

'' — AUM lies de la Pape'. — Les eanibrio- 1
. leurs cherchent, décidément à alimenter la

"' chronique: .'
y A la Pape, M. Guyoi, a trouvé «m logement '"-''
la cambriolé. La lampe était encore allumée es. J ;8,

sur le parquet gisnit pêle-mêle le contenu des »*S
[e meubles. - J

Le vol est estime à 200 franc»*. ï 0 '
[Q , _____ _4*„__—, , j—_

 c
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f, Le Bateau- Cloche- roi
_ ' Une surprise pour tous les hahitués des S?
Z quais de la Saône, çaété le départ soudain, KS
• ï inattendu, pour une destination ignorée, |aï
?T du fameux bateau-cloche, depuis trois ou je :
,.,' quatre a'nâ sous pression, quai Maint- I
,p Antoine, non loin du pont ' Tilsilt, et qui hc

paraissait à tous, faire partie intégrante l *
de la décoration de nos rivés.,'-, ^

Hier matin, à i) heures, il a majestueu- "n<
sèment dérapé el, s'est dirigé du côté du „.,,

5 confluent. res
" Ecnssignenieiits pris, il paraît <{u'il va ma

d'urgence faire sauter des enrochements Jui
. préjudiciables à lanavigaiionsarleBliône. S1£

x C'est là d'ailleurs son unique raison - w!
i- . d'ôlre, et personne ne s'en doutait, puis- S
'i- que, nous le :répétons, depuis quatre ans, j.i,-
s. il ebauffait sur place, a toute vapeur, "ï
a toujours prêt à partir, scmblait-ii, et ne ma

iS parlant jamais. -['.K
I- Il est vrai qu'on l'employait â la cens- i59
is truciion d'un autre bateau que l'adminis- .-J
s, iraiion des travaux du Rhône —- dont la p]'v
s, direction est à Valence, — destiné, paraît- i0!3
S* il, au transfert de ses agents inspecteurs. ,
 Ge bateau, mis en .chantier il y â six ans, mf,
e était tout aussi urgent, à cctteépoquc, que 8 i
g le fameux bateau-cloche, immobilisé, lui, nia
-s depuis quatre ans. ' ' l
* ' Or les économies" budgétaires sont à F
a Ford,re du jour. Si nos députés Ivonuais, eu,

, qui n'ont que ce mot dans la bouche, et i:
r* qui n'ont voté que la mort dans l'ànie, le l'ai
e budget de PJOJ, avaient-jetc, pitr aventure, =s '
|? les yeux sur la Saône, en passant sur un §S
,J de ses ponte, ou sur un de ses- quais, ils. v

auraient vu avec quelle ardeur le fameux nM
f„ bateau-cloeJio mange depuis" quatre ans S
•s l'argent des contribuables. est
is Mais nos députés ont la vue courte, et sue
t, radmjiiistration continue d'avoir les dents *S
e longues. . *"

Vidi«lai. pre

» Cour r 1er des Sports ' S|t i A ^^
l' .AHICALg SPGI5TIVE n

(
i C>ws eomir-y.-— Dimanche, e»tr;iînemcnt
2 Sur 11 kilomètres. Pépart à 3 heures du ter-c rain du Lyon Olympique. Kcndex-vous des s

coureurs à 2 h. d/ï, du tramway Coiiteliers- _'A
\. MoatplaisJr-ia Plaine. ft^
e Rugby. —. Les équipiei-s premiers el deu:'ié- ftôt

mes sont instamment, priés de se trouver au de
terrain, à 2 h. Iji, où ils joueront une partie I

>- , d'entraînement. _ jgY'

GLUB PÉCESTRE ET VÉLOOIFÊDIQtiE
 Vlt

6 Cross couniri/. A Le C. P. V. fera disputer au
i fumanche son pi-emier cross priraé de la sai- cou
;. son, réservé à ses membreTs et, doté des prix «è<
s suivants : io, 5, 3 francs et plusieurs antres . „
• prix en natuce. SC11

. (Jefle-épreuve se com-rasur lu kiiomètres. dan
,„ Le. départ sera donné à 2 heures du soir, d'êl
" café Charlin flerminus tramways 8t-Ciair). à. !•
- Les engagements sont fixés a 0 ir. 25 par Coù
» coureur et seront reçus samedi soir, au sh\<*e r
e où aura lieu la réunion générale. " «i_

Ordre du jour .• Renouvellement du bureau
pourlOQl  U

A Distribution desmoavelles carie-, soc
„ La présence des' sociétaires tst obligatoire, : s?.i]13 bise

JJ FÉBÉBSTiQfi CYCLISTE LHOSMAÎSE ET B8 SU0-EST „r|

y U, Manne, le pédoslrian de la P. G. L. S. P., L
nous prie dinsérer la noie sniya'.îtc : - Me;

S « Monsieur le Chroniqueur sportif £u J*eM

 Rappel Répubïimm, ; P,,uj
« Dans votre numéro du 5 décembre, vous a.»«

,1 publiez ime communication émanant de la Fé- V
j. deration et qui n'est en réalité que l'œuvre m ,:

d'un fumiste, d'après lequel, au mois de juil- u t
let dernier, j'aurais couvert les 5.D00 mè'trea 'À

f" plats en 16' 50" 1/5, performance qu'aurait ho- ffi?
mologué la F. C. L. S. E.  2 ','

a « Je tiens à vous faire savoir que tout cela f,Û
~ est faux et que vous avez été victime d'u» '„
" farceur qui a voulu se jouer de vous et de „ \V
, moi. : " : *$
-' « Aussi, à l'avenir, je vous prie-de n'insérer n<il:
i- Que les (x)mrtmniqué.s portant te tampon de la H
s fédération. De .cette façon, il n'y aui-a plus de ' no -

confusion possible. tian
« Avec toutes mes excuses pour l'ennui que 7 ih

3 je vous cause, je vous prie d'agréé?,- etc.. , » pla.
e - ' de:

e ., . ' MCLBWULE VAISOIS - g£

Samedi 9 courant a hait homv.î et êf«âieî terf
au mm to-G; Y., réuaiqn des membre, hono mm,tV . mires et actifs pour la réception -«.les prési- , —

s. dents. Vin d'honneur offert par MM. Taaâiôt * "ES
a- et Pin. llcmise des caries d'identité. • ' - **

Xl SQBIÊTÉ CE TfB CE LTOB

ie . Dimanchô^.lft janvier, concoprs public, au £
s, centre, à deux cents mètres. _ô<
e- Tir dans les trois positions pour Iw armes chr
,e de guerre réglementaires, debout et à genou ggj
, pour les armes de précision. ' Chaque tireur * ,

pourra faire quatre carions dont iemeilleur V
seul comptera pour le classement, tre

i- Une coupe argent et cristal aux armes de , 1er
jr la société et quatorze autres prix en médailles rai

argent et bronze seront distribués aux lau- hir
f réats. i i^
«» Le même jour, le tir aux cai-tons et le con-

cours au revolver libre _commenc0renl cour 3

les — Dîmanehe _7 jauvier, aura lieu la pre- f.
,nr> mlére séance de l'Ecole de tir.
" Jean Reth. J-.

rf (TRIBUIO POLITIQUE ,
n- Fê-ipstion pépubïlcains du pramier er-
iil- randlssameiit. — La Fédération républicaine

du premier nrrondissemeiit nous prie de rs-
!. jiiorinire l'appel qu'eiie ,-;dresse à tous les c
le elcclours de l'arroùdissemenl : H
û- La coiiii; : fie la Fédéi-aiion républicaine du j E

premier arrondissement, encouragé par les T
à bonnes volontés. qui ont bien voulu lui don- s;

içt lier leur appui, croit devoir persister dans son °
. oeuvre et msMer tout parheuliérement pour

g», obleflif ae nouveaux adhôrenls à son organi-
,*. sation, surtout à la veille des élections muni-
j0 ripâtes qui, dans notre ville, auront une im-
iv po'rîaucc psrtieuliere.- , . ti
™. *' Il fait appel: ... '* |(

A tous ceuï qui croient que la sincérité et le
*S ; la probité ;-ont i)''ces?airc-s pour défendre les Q
:.c  iiii-*;-èts 'publies ; u
C-. A te» ceox que les grandes qnesUons éco- ' '
\Q ' nomifines e! sociales ne laissent paa iadifîé- ?l

reni.; ; . . ,.,,,,. Di
<i_ A tonsce:r>; qui sont partisans' d'une poli- , a'

tiqce d'ordre )t; d'économies, pouvant rétablir
l_ la JH-Oseèîltê dans les aîfaires ; , ;
.e A tous Coax qui (x-limenl. que la liberté doit
j. être respe'-tée tions toutes ses for;iids, suivant .

. la Déclaration des droits deHiomme ; . '-'"-
A tous eux qui veideal une répébliqne de J'C

* cone.orùe et (.l's.eieisemeut ouverte à toutes les
}'~ «oanés voionie;-, ; m
!i A ton,? ceux e.Uin qui croient que la llépu-
:l bîiquc doit être le patrimoine de tous et non A

-1" le .monopole abusif d'un parti.
Si, comme nous l'espérons, vous êtes parti-

li sai; de eot'îo polMique large et toléi-aïile, nous
S cî-nptons Sstr vous..  .

Vous voudrez bien avoir l'obligeance de .
i- iso i,--, envoyer votre adhésion (21, rue d'Aigé- "
,é rie), afin do pouvoir "vous convoquer aux rcu- ll
u rions uii/'riéures. Sf!
,é La commission : gi
l- Aldau<l, concieue ; Jemi Bessière, fabricant tl

de soieries ; Cnanut, dessinateur de fabri- m
que; Garaic_, !i:-:ene de dessins; Jarin, fabri-

h ' eant do gkïfl».j Llanàras, {abrksantde sole- |
'- ries ; J.-M. Piolet, faliricr.nt de soieries; F.
™ Quinson, fabricant de velours; IlibeyroUe.

i^eisseur ; K. P.ousseavi, fabricant do lt:!!e!?; a.
)- Kégeat, isâ-çon de peiné. &

Gr-ot;pv BîsjuSjireaia Nattaîielistc» ~ Réu- a '
^ n-io / gèïV'rak; Au mercredi 6 janvier. — gi

,» j,a. «éïiice e-X ouverte à 9 beores, sous la pré- la
;_ siden'ce ou ramarade KObur. in

En quelques mots, le président présente les
,so:;ii;)ii,;-. du nouvel 'an aux camarades; ilfa.ii,
le bilan politique rie Vannée qui vient de s'é-

7 couler et exprime l'espoir une l'année £804
serra les efforts de l'union, aniiMoaarde cou- f.j(
ronnés de succà-;. i0 ,
: La parole est en.- uîle donnée au camarade *:

«. , Biieciel pour Sa eonlerence « sur la Franc- P 1-
Ma^onnerie,, se-; origines et son action ». îso- s0

'» Ire sympatliitpie camarade commence par so
-•> faire appel à, l'indulgence de tous; car, dit-il, le
u je fais mes débuts comme conférencier. 
;- Hàions-nous de dire (|ue ses ' défiuU furent, -,
iv heureux et nous 'donnent bon espoir. u.c

0 i Dans sa conférence très documentée,- le ca- sl '
marade Bucciot montre que., la Franc-Maçon-
nerie est d'origi no juive, et qu'elle conserve ps

'" encore aujourù'liui, comme marque de fabri- m
a que, dans ses rites grotesques, beaucoup de ,>.,-

ieïsemblance avec les rites ct'lsraél ; il fait re- ;r
a ïaàrquer q.ae la t«_anc-Maçonncrie comme la —
S Juh crie est internationaliste. Puis dans une

magnifique- envolée, il. termine en clémonlrant
'* , Paction néfaste de la Franc-Maçonnerie sous
, les différent;; régimes et »o_s la ti-oisième
>- ilépulj'Jque dont ies ma.çons ont fait un régi-
') me maçonnions haineux et sectaire. ,
', Do camarade libarnay présente un succinct, oc
e mais très bon exposé de ia quinzaine politi- pa

eue, qui lui vaut'ies félicitations du camarade ru
[. ÏUteur. ' au

La réunion se termine après l'établissement av
'~ de la permanence ; à la sortie, le ' camarj.de D;
A Pbiiiime, trésorier-adioinl, fait, une quête jx>vir *

les étrennes du facieiir.

Action R&pwkHoaîftô Démocrafigtia du CPC- Vf*:
'i mîep Erfoadisïernsnt. — Demain sameti, à de
? S beures lp?. réunion des membres ua co- de
;, mité, Café de l'Opéra, rue du Garet. ap

Présence iadisjiensable.

à P. M. A. — La première réunion de 1904 a .-,,-,
;, en, mercredi, un plein S_w«êfc. '{"
i De nombreux a.ubè',-e.;;ts avaient répondu à 9f
e n rappel du eoiiiîté: - su

r i^; camarade .lacauet, oui préside,' donne le ali
,:' compte rendu des; ih(ïéren:esdémarc!)es faites ' de
|r depuis la dernière réunion. es

D'n plan do conférences est arrêté pour le
1 mois de janvier. 
s Sur la proposition du camarade Dusiont, il T,(

est décidé que le produit do la petite ffitemen- J*
î, sue! ie sera attribué aux camarades sorties re

s drapeaux. Te
Pais, toute discussion close, les as; istants „.

font bonneur au punch offert par lé dévoué •* J
président d'honneur, le camarade Mdge. ca

Des toasts sont «ortés, des -souhaits de bonne
 année sont envoyés aux camarades Dubuc,

» Mège et aux chefs de l'opposition. pej
^as^3_s#__K-^___a_^_Bjfflî_aM__^_aOTSï^^ (\ (]

t Communications et Avis'Divers S
— dé

s Société amicale d_si Enfants -9 to vallè® m
d'A_ergu9S. — I^a société tiendra son Assem- .
blée générale le dimanche 2* janvier courant,

-- hôtel du Louvre, 7, quai de Bonttv, à 2 heures (1«i
i de l'aprés-midi. .

Le banquet d'hiver est fixé an dimanche 7 6I
Lévrier, })i'ochain, chez M. Wovne, cours tix
¥itton, 79. j

 foi
Sotfiéîé d'Epa^sne des Anciens mlllfair»es

r du 22' de ligne. •— Demain soir, samedi 9 *e
courant, à 8 h. 1/2. réunion mensuelle au CO

t siège de la société, Adhésions. Cotisations.
i MM. les Sociétaires délégués, pour repré- (

sente-r la société auprès du colonel comman- Q-Q
dant le 22' de ligne à Satlfonay, sont priés ïL»

, d'être très exacts au reixic_-Yous, oui est fixé „«
à la gare de la Gïoix-Kousse, lo dimanche 10 ~~

f courant, à 8 h,. 3/4 du matin. fpl
i Le tram part exactement pour Sathoriay, à ' Ils

9 heures précises. ,,,...

Le Lllas. — Dimanche dernier, cette jeune *«,
société', donnait à la brasserie du Parc, sa, 2' lt-'1

soirée dansante. Le nombreux et élégant pu- tai
' biic.qui s'y était donné ,rendez-vous a été irf
. charmé par un concours 'de valse, très bien ,
' organise par te professeur. les

Le jury était composé ; de MM. Fourneau, i|r
Me,yriou et X,.,, maîtres de danse. Les diffe- j ±,
rents prix ont été décernés comme suit : 1" IIlc
prix M. Badoit, de l'Alliance chorégraphioue ;

: |, M. Rïheyna; 3% M. Michel; fe, M, Dalia ,-,-,;
? 5", M. PoHlachon ; 6-, M. Villecourt. nl(

; Féii-itôns les organisateurs de cette char an
- manie soirésî do
", , MM. Clialandier, président, et Moyne, vice-

président, dont le zèle et le dévouement con-
tribuent à attirer d'eux de nombreuses sym-
pathies j ils étaient, d'ailleurs, très bien secon- f
dés par MM. Bailly, secrétaire, Dnajelay, tré- Il

: soricr, Broyer. et iiona, adjoints, 'Brcitel Jo-
' . seph, professeur, et Monion» commissaire gé- .
f néral. 

t Harmonie Lyonnaise. — Nous rappelons à „-
»  no,; sociétaires, actifs et honoraires, oue le &1,

; banquet, annuel aura lieu samedi, 9 courant, à 1
; 7 beures et demie du soir, salons Monnior, pr<

place, Bellecour; qu'il sera suivi de projections di:
de M Sylvestre et que son attrait habituer en cb
soi?, accru par la récente nomination d'offl- r i,,
cier d'académie de son président, M. D. Bas- ^~

i Vergue.  j|(

î
 ;

 _H__o. Œ^-^s.si_5i,_a."t;e.e 
(6K0SES ET H3P_ESS!0HS LYOHSiâlSES) i

j Sous ce litre, notre ami et collaborateur /
_Ô.R Bopîle, va faire paraître très pro-

s chainement une éh'_antc plaquette hvxueu-
» sement éditée. 

r Cet ouvro^e ne devant être tiré qu'à un i
irH petit nombre d'exem-plairfes, les lee- i«

e .. leurs du Rappel Républicain qui désire- L £
s nuent le posséder, sont priés de vouloir »tf
!- bien le retenir, dès maintenant, dans nos i

bureaux.
r: i î .- * • _ _ ___*.' ^

r Le prix d,a volume est flxé à _.«» ci

% BOURSE DE LONDRES j
Î- Londres, 7 janvier. '
S Consolidé» 87 1/4 Rio-Tinto 43 3/8

Italien. 181 1/4 De Béera 19 13/10
u I Extérieure.... 8r> à/8 Goldflclds o IA
s Ture Unifié .. . 85 1/2 Maiïtliand 6 6/B 1

Kauque OWom. 13 1/2 Charlerod ..... 3 1/8 J
L Suez-, 159 1/2 i
» __; 1

I.E ÇRSME D'A!X-LES-BAiNS J
_ «,i>on)bépy, 7 janvier-, — Le i uge d'i_or

traction s'est rendu aujourd'hui à la pri- i
son ; il a fait représenter par le greffier t

l- les bijoux retrouvés à Neuville, à la fille a
s Giriat, qui était assistée de M" Alberti. La f

fille Giriat a reconnu lés bijoux dont elle r
avait donné la nomenclature, plus une (j
broche ornée de.3 gros diamants, qu'elle. ' e

- .' avait oubliée. _______ - ' g
?
  MORT DE S_. HARWONl' r
h • Paris, 7 janvier. — M. Marinoni, direc- n
' leur du Petit Journal, est mort à 3 heu- d
» les de l'après-midi. d
5 1! était commandeur de la Légion d'hon- p

neur. c
Ses obsèques auront lieu samedi matin d

1 à 9 heures 45, à St-Honoré-d'Eylau.

î LA GRÈVE DE BÉZIERS d
Bézier-s, 7 jarcvier. — Un millier de

: travailleurs agricoles ont parcouru les s
^ rues en chantant la Carmagnole, mais n

sans provoquer aucun désordre. Le3 v
gros propriétaires n'ont pas accepté l'arbi- P

i "irage du juge de paix, auquel se sou-
- mettaient les grévistes. i:

 n

DOUBLE ASSASSiKAT EH ALGÉRIE §
, ' Consîantine, 7 janvier. —- Aujourd'hui, n
; à Lacroix, près delà Galle, l'institutrice $

de co village et ses deux enfante ont été c
assassinés. On a retrouvé les cadavres, p

. gisant dans une large mare de sang, dans
la salle même de l'école. La justice a n
immédiatement ouvert une enquête. j,

1 . ; . — g

LA GREVE BE BARCELONE c

: Barcelone, 7 janvier. — Les négocia-
 :

 ï
' • tions entre les sociétés de navigation et c

les marins grévistes sont de nouveau rom-f
 pues aujourd'hui. Aucun vapeur n'est «

sorti du port. Un certain nombre de mai- v

sons ont congédié tous leurs équipages ; : J:

le conflit s'aggrave.
Barcelone, 7 janvier. — Les matelots

do Cadix, d'Aguilao, d'Alicante et de plu- _
sieurs autres ports ont adhéré à la grève. %

Vingt-sept vaisseaux sont sans équi- ~
i page, 800 ouvriers chôment. Un seul ar- ,

matcur a admis les revendications des ?
! grévistes.

_ , _—— —.^ .—— —* -

I P PDNBI W DUQQn TâDflHAIQ- rim lillirMl nuaou-JArunliio :.r;
V/ashingto_, 7 janvier. — Le consul g

des Etats-Unis à Séoul télégraphie au dé- , B
partement de l'Etat, que les trente soldats ' ,
russes- débarqués à'Gbemulpo et, que, les rt
autorités japonaises du chemin de fer p
.avaient refusé do transporter dans la ca- fi
pitale, sont arrivés à pied à Séoul. T

Toulon, 7 janvier. — Le croiseur oui- e |
rassé Sùlly entrera demain en armement
délliitlil' à Toulon. Go bâtiment qui est,
destiné à l'escadre de l'Extrême-Orient a
appareillera clans une dizaine de jours. \c

Washington, 7 janvier. — L'escadre Ç;
américaine d'Asie qui avait reçu précé- |J:
demment l'ordre d'aller au Japon restera g
slaliotiuée à l'île Guam, dans le Pacifique, ïc
afin de ne pas réveiller les suscciitibililés
de la Russie et de ne pas donner un faux Pi
espoir au Japon.  . ts

Saint-Pétes*st)Qurg,' 7 jaravïei*. :— ' ]C
Lo niinistre des Affaires étrangères a i'<

reçu aujourd'hui un télégramme de \{(
Tokio annonçant que le baron de Rosen gi
a remis hier la réponse de la Russie au

cabiiiet japonais. |J

Londres, 7 janvier, — Un eorres- dt

pondant anglais envoie de Paris une

dépêche disant qu'on croit savoir dans m
les cercles bien informés que le gou- er

vernement français est extrêmement in

désireux d'empecber un conflit armé

entre la Russie et le Japon. . jp-

La dépêche ajoute qu'on est persuadé Sp

dans les cercles politiques français que bi-

si la Grande-Bretagne prenait l'-initia- ]£•
tive d'une intervention quelconque en pi

faveur du maintient do la paix, le gou- 
vernemenl français, s'il. y était invité,

coopérerait volontiers avec elle. {j :

Gênes, 7 janvier. — Les croiseurs ar-
gentins Moreno et Rivadavia ont été —
l'émis cet après-midi à la mission japo- i g
naisc par la mission argentine ; ces croi-, €
seurs seront appelés Kasuga et Atissin. c

* Ils partirent probablement demain matin.- • z

ïoklo, 7 janvier. — Le cabinet a 1

tenu aujourd'hui une réunion impor- |

tante. Y assistaient le premier minis- *•

tre, le ministre des Affaires étrangères, 3

les ministres de la Guerre et de la Ma- —.

rino, les cîiefs et sous-chefs des états- m

majors de l'Armée et delà Marino.
Les anciens se réuniront probable- !

ment demain. Le marché des valeurs, i_

après avoir un peu repris hier, a faibli _
de nouveau aujouid'hui, 15

_. Br
    -. :— "fP" î t

L'BBEOÎieS MâCÉilIi •
 fi

Sofia, 7 janvier. — Des nouvelles qui
font sensation dans les milieux des , réfu-
giés arrivent de Macédoine.

Les soldats turcs exerceraient des re- a
présiiiîtes sans nom sur les populations du m
district de Kastoria, sous prétexte de
chercher des armes et des munitions ca- $(
cliées dans les villages. Kasloria se trouve
dans la région des lacs, au sud-ouest de —
Monaslir.

 -& _ '

-— — ; ï<
l'ixtratts des journaux qui paraîtront C<

ce matin à Paris. - Pi
-. ,  -  „_^ 4;

Paris, 3 heures du. matin. , *

La République Française à propos de
la démission des mcâecms des hôpitaux

- >de. -Marseille à la suite du renvoi des _,
sc;urs : . - »]

Uu conseiller général collectiviste a 3*
sommé le préfet d'agir conii'c les méde- f.'
eus signataires de l'adresse té remercie- ^r

. acnts aux sœurs sur lesquels il pouvait _<

avoir prise, il lui a signal., à ce titre,
divers médecins à révoquer sans délai des

~ fonctions qu'ils occupent et qui sont sub-
10 ventiounés par le budget dépai'temental.
's Tout en faisant ce triste métier, M. Da-
'! vid, c'est ainsi que se nomme le conseiller

général en question, s'est défendu d'être
un calomniateur, mais s'est honoré d'être
un dénonciateur. Jolie époque n'est-ce pas .
et joli monsieur?

Le préfet de M. Gombes s'est empressé.
;- bien entendu, d'emboiter le pas à un aussi
P brillant représentant de la politique lâr- '
3 gement humanitaire du socialisme. Il a
1 taxé d'incorrection les remerciements des
3 médecins aux religieuses et il a demandé
' , des- explications écrites à ceux, d'entre
î; 'eux que lui avait désignés le conseiller

général David. - . " .
Les médecins ont, paraît-il, résolu de

répondre de la saruïe manière qu'il conve-
nait, en envoyant au préfet la démission ;
des charges subventionnées par le budget
départemental qu'ils exerçaient. Voilà
présentement dans quel abîme de méchan-
ceté et de sottise nous sommes en train

1 de rouler. , ,

Le Gaulois. — M. Desmoulins, â propos
de l'expulsion de M. Millerand : -

'J 'imagine que M. Millerand renoncera
; sans eiLêtre mortifié à la: direction nomi-
; nale d'un parti dont il lui fallait subir les
j volontés .saugrenues et les dangereux ca»

priées.
Sans doute, il éprouve un certain sou-

lagement à la pensée qu'il pourra désor-
| mais voter à sa fantaisie, fréquenter les
gens qui lui plaisent, s'habiller, manger
et s'amuser comme bon lui semblera. Il

; n'a plus de maître et pour la première fois
{ depuis qu'il est entré dans la vie politique,

ce républicain' libre-penseur peut agir et
l penser librement. <

Le motif déterminant de son exclusion :
k n'est d'ailleurs point pour nuire à sa re- 1

nommée, la Eôdération socialiste de la
Seine lui reproche en effet d'avoir voté
contre M. llubbart qui voulait que la

. ' Frange prît l'initiative d'un désarmement
, complet.
: M. Millerand paraît avoir une concep-
, lion plus juste do l'Intérêt national et 
. voilà pourquoi de socialisme parisien le '

; ; met a la porte.

; FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

: CoaMer des Speeteeîes
Nouveau-Théâtre. — C'est aujourd'hui ven- '

dredi, soirée de gala au Nouveau-Théâtre, où
l'on donnera au publie la première d'une opé-

- relie dont c'est, la première apparition en pro-
vince. Pour Yéronique, la direction a enga- !
ge spécialement la créatrice, du rôle aux ]

, Bouffes Parisiens : la divette Mariette Sully,
l'idéale interprète de la Poupée. Depuis plu-
sieurs jours, les demandes affluent au bureau
de location, ee qui démontre l'intérêt que le'
public attache aux tentatives de décentralisa- \
lion artistique de la direction du Nouveau- '
Théâtre. .  •

Véronique sera jouée dimanche en matinée ,
et en soirée.

r Caairco-Kursaal. — On né s'entretient plus
a Lyon, que des splendeurs de la revue C'est
Chic dont les dix tableaux sont des merveil- <
les el les costumes d'exquis chatoiement de {
couleurs amalgamées. Le décor truqué des
Forgerons, le poétique tableau du Pont de ,
l'Université et celui des Pêcheurs de Lune
sont autant de féeriques visions qui feront
longtemps encore accourir le public. I

On sort de C'est Chic avec, dans la tête, I
l'obsession des airs les, plus entraînants, no- i
tamment celui de la Farandole des Etudiants. i

(Jolie musique où le cake-walk' voisine avec
les .refrains populaire, sera le îeit-motiv de . ,.
l'orchestre* du premier, bal que prépare peur
demain samedi le Gasino-Kursaal. Cette re--: '
doute sera, comme la revue C'est Chic, un
grand succès. -«,:; < 1

Concert da l'Horloge. — La soirée de gala 1
que donnait hier l'Horloge a été couronnée de I
.succès, et voilà Eoupoule qui, augmentée de
deux nouveaux tableaux, marche vers la cen- .
tiôme. "

Rappelons que chaque spectateur recevra
un cadeau, aujourd'hui, demain et dimanch "
en matinée et en soirée.

Bureau de location tous les jours de dix
heures à six heures.

Cirque Rancy. — Encore deux jours avant
la clôture définitive du Cirque cl le départ de
la troupe ; qu'on se hâte donc pour voir les
spectacles merveilleux qui terminent dans les
bravos enthousiastes celle dernière saison ;
les Bouhair-Gregory, fantastiques dans leurs
jeux icarïens, Bordevorryj l'étonnant tireur-
pianiste, lesClarke, les Fredericks, Finta, etc. '

uWlun ûû mm iliî Mil »
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Ballots pesés jj
TlÔrcan 3 . . 1 . . . . 5 2 .1 478 , _
7 irâm 1.23. 525 • «

1M Grèg.'. 2 . . . 8 . 1 21 57 4-4 31 7050
4)0ivers . . . . ., . . . :

'-S-fT* ~ "in Î|~S 2 21 64 49 SI' S0'53
Brllots conditionnés depuis le 1" du mois 77t> : .
1 a lois pesés depuis le 1" du mois 872
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fflERCUBIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE LY0H-VA1SE

Jeudi 7 janvier.
Moidons amenés 1770, renvoi 303. — On

a payé de 185 à 225 francs les 100 kilogram-
mes. . -  

i'oms amenés 1138, renvoi 1*3.— On a payé-
de D0 â 100 fr. les 100 Kilogrammes,
lfflBrTTTgyE*^ffi^-7^**3_M___fl_B____aiaie_a5_^ ;.T «y(_fl_. '-"\ ̂ y

Bourse Commerciale
Paris, 7 janvier

Farines fleur Blés
' Tendance ferme Tendance ferme
' Courant 29.55 Courant....... 21. G0
. Prochain...... £9.50 Prochain 21.60

4 premiers.... 29.25 4 premiers.... 21.75
4 de Mars £9.05 4 âe Mars 21.60

HALLE AUX GRAINS
Blés, — Tendance ferme. On cote : Sartlié

Mayenne, 19,75 à 20. Anjou, Poitou, Tourame,
20 à 20,25. Soissonnafeî,2e,2p à 20^0. Ciiampa,
gRO, 20 à âfJS, EouEffiOgna, 2.,-15 a 20,35.
Bom-ïionnai:;, 20,35 à 29,60, Oise. Rare, 20(15 à
|),2ii; Nord, 20_35 à 2djf }0»J.W k'ÀW, g.i^e
départ.

Sons. — On cote i 3 cases, 10,75 L 11.25 le*
100 kilos.

Seigles. — On cote : 14.50 â 14,75 les 100 M
los, Paris.

Avoines.— On cote : grises de Beauce 14^21
„ 14,50 les 100 kilogs, gare Paris.

Laines.— Le Havre, 7 Janvier. — ïan.
vier 147,60. Février, 153.50. Mars, 154. AvriJ
154,50. Mai, 155. Juin, 155.50. Juillet. 156. Aoû(
156. Septembre. 156.50 Octobre, 156.50- Novero.
bre 157;

Cotons.— Le Havre, 7 janvier.— On cote : .Tan.
vier84,37. Février, 84,25. Mars, 84. Avril. 83,87,
Mai, 84: Juin, 83,87. Juillet, 83,75. A.oûl, 83,-50j
Septembre, 83. Octobre, -76,50. Novembre,
72,75, Décembre 72,02. .

Genève. — Blé 17.00 à 18.50; les 109 kil. Seî.'
ffle 12.00 à 15.00. -Avoine 16,50 â 17-50. Orpe
16.00 à 17.

Farine 1" qualité 30.00 : 2" qualité 27.00. Son
12 fr.

Pommes de terre 7.50 à S.oa.
' Foin 4.00 à 5.00. Paille 4.00., . V
i Bœuf poids.net 1.50 à 1.60 le kiLMouton *W
à 2.00. -

Fromage gras 1.75 à 2.20 : maigre 1;00 h 1.20.
Veau 1" qualité 1.10 a 1.15; deuxième qua-

lité 1.00 à 1.05. . .: ';-.."
Pain première qualité 0.30 à, 13.37.
Beurre 2.50à 2.80. Œufs i,30 à i#.
$lanzy. — Poire. — Bœuîs grBS '70 à 82 teâ '

100 kil. Bœuf de trait 1.00Q à 1*50 la paire.
Bœuf d'embouche 950 à 1.219 la paire. Châ-i "
trons gros de 900 à 1.150, moyeas 700 A 858, de
deux ans 4M à 600. Taureaux 180 à 200 la piè-
ce. Vaches grasses 64 à 68 les 1W kil. Vaches
à lait 270 à 34-0 pièce. Vaches suitées 400 à 520,
pièce. Vaches d'herbe 200 à 310 pièce, Génisses
220 à 350 pièce. Veaux de boucherie 95 à 10»
les- 100 bit Veau-x d'élevage 410 à 120. Veaux-
reproducteurs 250 à 880 pièce. Porcs gras, l'*i
qualité 96 â 100, 2e quali&S « â 93 les 100 kil.
Nourrains 35 à 50 pièce, laitons 18 à 30. Mou-/
tons gras 88 à92 les 100 kil. Agneaux 28 à Zi
pièce. Brebis 27 à 30. Chèvres 8 à 14 pièce.

Marché aux grains : blé 20 à fiD.'SO. Avoina
14.50 à 15. Seigle 13.75 à 14.25. tteg-c 13 à 13.50,
Sarrazin 14 à 15. j

Pommes de terre 6 à 7.
Son gros 12 à 12.50, son fin 11 â 11.50. Flou*

rage 14 à 16, le tout au 100 kil.
Foin vieux 35 à 42 nouveau 32 -à 40. Pailla,

de blé 20 à 23, d'avoine 13 â 14, _e seigle 15 a,
16. Luzerne 32 â 40, les tout au 500 kil,

SPEGTiUÎLESlfGOIICEm_________

GRAND-TBÉATHE. —Ce soir, relâché pour/
les répétitions du Crépuscule des ïiieuœ.

THÉÂTRE DES CÉLEST1NS. - Ce soir, à 8
I heures et demie, La Culotte, vaudevilla

en 3 actes, de MM-, Sylvane et Artus.
i, 1 •' 1  1 ' •*  |

IIOUVEAU-THÉATRE.— Ce soir, à S lieures,
R Les Saltimbanques, opérette -en 3 acte%
musique de Louis Gannés.

Dimanches et fêtes, noatinée â 2 heures.

GASINO-KURSAAL. -Tous les soirs, à 8 h. 1/2, ]

C'est Chic ! revue locale en M tableaux*
de M. E.-P. Lafargue; >

H ORLOGE. — Tous les soirs, â 8 heures, 1

Poupoule m l'Horloge, revue locale en,
2 actes et 8 tableaux, de MM. Ch. Quiuel et
Henri Moreau. Scènes nouvelles. , C:

Dimanches et fêtes, matinée à ~ heures.
_____________  ' II,!, 1 ̂ jj,

FOLffiS-BERGÈRE. - Le jeudi, à 8 b„ pati-
nage avec orchestre. Tous les soirs, à i

heure, patinage, professeur Marina.

C IRQUE RANCY. — Tous les soirs, & 8 h. i/J
brillantes représentations. ,,

Jeudis et dimanches, à 3 heures, matinée.

GRAND CIRQUE DEKOCK {cours da Midi). ~ , -
Tous les soirs, à 8 h,, spectacle varié.

Les jeudis, dimanches et jours fériés, matï-i
née à S heures. ;
—i ; : __ . u 

PALAIS DE GLACE. — Ouvert le. matin, le
jeudi et le dimanche seulementyde 9 h. 1/ï*

à 11 h. i.12- l'après-midi, tous les jours, dô
2h.l/2à6h.l/2;le soir, de 8 h. 1/2 k 11 h. 1/2.

KIOSQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours, -
de3 heures à 4 heures, musique militaire.;

THÉÂTRE GUIGNOL, DU. . PASSAGE DE
i L'ARGUE, — Tous les soirs, l'Empereur- '

parodie.
Dimanches et fêles, matinée û 2 heures.

FÉË-fl-B DAiJOII'Eil
,  _—_ ,—è 'V

Premier arrondissement. — Charavay Mj
religieuse, 75 ans, rue Saint-François-d'Assi'
ses, 17, f. 9 h.

Deuxième arrondissement.—-Vve Favolle»-
née Buricat J.-M.. s. p., 60 ans. r.F.DaupîiiE,6,;
f. 9 h. — Mon tel Marthe, S m'ois. Cliaritè, 1.
11 h. — Berthoux Maria, 6 aps Ij2, quai Pex-
rachc, 10, f. 12 h. — Giron Jean, teinturier,
54 ans,- Il.-l)., f. 1 h, — Epouse. Buland, né»
Maria Au relie, salis profession, IL-I)., f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Carraz Nîli
Cobourg, balancier, 54 ans, rue d'Aguesseau, ,
n* 10, f. 10 h, — Veuve P'ascalin, née Jeanne
Baubicr, marchande ambulante, 74 ans, rue
Moncey, 28. f. 12 h. — Gîigneox- Louis, char-
pentiei-, 03 ans, chemin Barabar», 105, î. 2 _u

' — Veuve Gentil, née Catherine Bouteille, sans
profession, 69 ans, me du bac. il, f. 3 h. —,

' Pouler J.-M., sans professioa, M an-;, égliso .
Saint-Louis, f. 3 b. — Duviliard Marie, mer-, .
cière, 42 -ans, r. Thibaudiêre. 23, f. 8 h. — La*: 
fontaine Marie,- épouse Cusin, employé-", 59 a~,
r. Sébastopol, 5, t. 1 h.

Qu-atriétn^ arroncUsseraénï.. ~ Mercier-
Charlos, tisseur, 44 ans, ll-C._t, f.,9 b. —
Micouloud Oiaude, tisseur, 53 ans, r. Bcliort,
ir W, f. 3 h..

Cinquième arro?idi.ssemcnt: — Bouquet
J.-M., cordonnier, 63 ans, nio Jnivene, 14, ï.-
2 h. — Ransonnet Henri, 1 ror.a, 3, rue Loise-i <
linne, 3, f 8 b. — Taversier I.voti- employé au

, P.-L.-M,, 28 ans, q. P.-Scize, S;\ f. 10 II.

t Sixième arrondissement. — Thibcai Louis-
Mar--.Ql, .3 ai.3, J'«e Belleç'oml)e,>S7. f. 1 tf. -* vj

' : Moreï Jean. t-einSxiriei\ 913 aàs*. s_ Yilloa. ;firu
ll_
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.0OBJRS SE LYOPI
r- Du ? Janvier 1904

CLOTURE A TERME
_ •/. fcS7 1731 lîa«ti_c OUonianc 586 . ; JJ
Espagne 4 '/. Bufc . . . .. 88 20 ! Nord Espagne Ml
Italien.,.. ............ ... ..{Saragosae ;S !'.'«
,Tur-'__i_é .......' fil ..l'ai" ...... U_- ..-:'
Crédit Lyonnais...,. . 1.31 . . 1 Briansk .... • f j
^clronoiiUiif» ...F... •• f -homso_-Ho-s|on;.-... ... ...»

CLOTunE AU COMPTANT
ACTIONS J OBLIGATIONS ~

_M de Lyon *324 .. -.on fnsion ancienne.. ,457 ..._/
IVciéries de lirmi-i... ÏÏ90 ... — nouvelle. . ,-449 «S"
Aciéries de la _f_îiji_.. .... .. IUiônc-Loire 4 0/0.,.. C'»5 ....
ftciéries de St-EUefifle . . ; . . . . Amlalous 1" '.. !
l'orgcs Alai.Y ... i- Antriche _"• hypoth. . . :'» .. ...
fîommenlry-l'fereliitm))! — 10' — .........
Constraclioiis fi_B5àlse9 ... «. Lcœiiardes ancienne»;. ÏÎI 50.
Crcusot , 1585.. — nouvelles.. ,334 ...
__a_ehc-Co_t_....... '.05 .. — - 4 0/0.. -,
I(__ico-Uit__î .. Nord Espagne l"; .-
Ilorm. — ?*.... ... ..
l'art Kama. ,.«',..»»• .. — 3*-. i . . 33- . .
l'clite Kama ^ . . . . . --taries 1" i ;
il'lanzy , Saragoso 1™ ., ,33. ...
iBcrestw., ,;,. — > ,..,375..
ï.oU-è. ...... .'....-,.... 237 .-. Ville de _y-o'..;,,,7, '.08,75
fcfonlram.ert SO. . . Ville de Paris .71 408 85
ï_ro_oière .80 ,. de" .S;.....
hive-de-Gicr...... .... Ï9 23 TCommunales 79., ..,.'. 47(5..
SUËlicime..... ...... ; "41B .. Foncières 79 ........ . .504 ..
..citait .14 . . Communales 80 ,500 ..
•C"Gé_. do Navigation. 383 .. Foncières S........ .. ,..'• ..
.ÎBan(i_e privé......... «31 .-. •' — «5......... 470 .'."..
/ïramw. d'Angera . . . ,i. '264 .. Communales 91 401 ..

— - de -lires»...., Foncières 93 48150
'—. de Lfl-CgM.i. .... .. Communales S)9....... 470 ....
j.—. de Neuville..., Tramway de L-yon 4 0/0 311 ...
,— -.-el...» 323.. — , 8 1/2:899....,
ft— , Oac_-Efe.tr, . . ... ,. ïracKon, .,.,,,..,.,. ,145 ,,
£ , OVan , t ... ., Bfaazy..... 523.»
Voi_ctrqite(SH_le_nej S8. ., Loire nouv ,,.'.,. ..
ïieux-rPassages ... .. Ga.de Lyon....,,,. . 303 ..
firand-Baïar 038 . . Eaux, éclairage '497 . . ...
Kordetiers... ... ,-.-..,". ... .. Jonage 40/0. ........ 499 ..
Glace (C» Générale). .. , Russe Merid 337 ...

(Phonographe. .59 .. Trifail.... 507 50.
{Plaques Lumière,.,.,. 416 .. Barcelone Dir.,,,,.., 259:..
Anciens Elabli&.Kivat. _Q- .; .acciès. ... ..
U.iuc. du liliohè. ... . .. . HSgovie 380 ...

tmtflârWiïï!ri.-fFwl-"1""'"- 'l'-"~^'T'ÏÏTTll'^--J;' Jr"__Tf_B_a-__-i-^_5-a.

COURS DE PÀRBS
Du 7 Janvier 1901

MMiiH ___,.-. Premier Hernie.'
Cl.l.r. -__f-ïVlfc. .ours Cours

9715 35 «A français 97 1? 97'27
.>. ..,£__ 1/2 •/• français

108 05 îtali.n 5'/.., 103 15 104 29
86j 50 Espagne 4 •/ Extérieure 86 40 86 37 ;
6-55 Portugais nouveau... ,.-,' . (i. 6!i 02 55 ;.
80. Russe 3 •/. 1891;, '. ' '80. 80 75-
67 20 Turc unifié 87 25 87 12
.. .. Turc.*/.
70 40 Argenlin Iteaoision 79 50 79 15
76 95 Brésil 4'A I- 76 40 76 80"
78 80 Serbe 4 •% 73 00 73 60:

, Banque de France .... ......... *
 Crédit Foncier ,. 672 ;

601 .. Comptoir National d'Escompte 600 .. 603 ..
113» . . Crédit Lyonnais 1130 . . 1138 . .
1105 ..- Banque de Paris... 1100 ..UOO ..
586 .., Banque Ottomane 5S5 .. 585 ..
..,'.. Banque Au tricliioune ,

1190 .. Paris Lyon 1400 ..1404 ..
... ,. Autrichiens , . , , , »•
,, ,. Loml-ards....... ,,,. 88 •-

311 .. Saragosse.. 308 ..307 .,
181 .. Nord Espagne 181.. 181..
'672 ..' Tuomson-Houslon ..,....,.., 674'.. 6.79... :
..'. .. Forces Motrices du Rhône.... .' ... .. i
r,06 ., Mclropolilain... - 505 .. 506 ..
538 .. Dynamite CJ\ .,...% . . . ._-... Va „ . . .. . ,-- . ',' y , . . .
-30. .. Hriafisic.: ..;... .306 -.. "312 ..

1687 .. Sozuowice ;. 1685 ..1608 ... .
'4095 _. Siiez. ;,;.;,'..... ,,.,..-...; „ 3992 .. 3996- ..
1238 .. RioTiulo. 123S ..1243 ..
87 3 4 Consolida .Londres 87 1/4 871/4

APRÈS BOURSE
, SE «A 97 27 f Do.Becra. ..... I CoWficlds- ... ..
ïharsi» . ' ...:..» | Charlcred .. .. | EostUand

CHANGES SUR PARIS
Londres I...... 25 16./. f Bnixcllcs 100 111/4
-Madrid P , 30 45... IVomeL. 99 90./.
Oarcelonne P... 35 59...- St-Péler. R . . . . 37 40./.
l.isbone K 665- ' New-York D .. . 521 . . 7/S ,
Vienne- FI,.... 95 21 ... Amsterd. FI.... 47 87 1/2 '
Berlin llm .... ̂  Bl 20 ... Constant. Lt ... 22 72 1/2
Hongkong « 2 20... Singaporc 2 22...
Shanghai.,,..,, 3 07 ... Bombay \ , R„

[ iapon , 255... , Calcutta ) a,t" "•

^u_3î-_3E^-a____aa_a_a-__g--_i_a_^__^___^___-^

SUITES O'OB
Paris, 7 janvier...

De Be.ers ordin,. 50150 ' Ferreira .,.,, 503...
Froçcli -lanfl..,., G9 ... . Kast rtand ,, 166 59
Robinson (Jold.., 245 ,. Kleiiifoiiteiii...., 44 50
Robm3on Hand.. 40... Gcldenli. Eslate
•Ohartcred 56 75 Transwal ,, 98 75
Consol. Goldflo.lds 15559 licchunnaland
.Laiîtrlaasr. Estât. 92.. Mozambique 35 25
îlandfont. Estât. 64 25 Durban , .. ,,
Sheba 18.. r,anc„ster ....,,. 59..
Simmer 39 25- Raad Miacs 235 59-

8_Bi_tB5__g_«?_m__-5_E__a_---Tl^^

BULLET.?. FINANCIER :
LYOM

Lyon, T janvier.
6n b.eyail-da noir et notre tendance était,

ce matin, encore plus mauvaise que ces der-
niers jours, cependant nous ne crojrons pas à
la guerre.

Nous avons consulté noire haussier, par. '
te.mpéra'rhm.iit,, il était muet ; c'est cependant
dans des moments de pâiiiqae que l'on- doit

{daiùlér du,coupage à lg..j>onle, qui vor\d tou-
jdùis,-qtiand'oh' 'baisse-, pour, acheter qultiiâ1
on moule. -, : ,
 L'on, vient' de baisser assez sérieusement,
sur le Saragossectles valeurs àturban, nous
ne pouvons pas dire que la baisse est termi-
née, mais nous conseillons toujours les achats
de Saragosse, de Banque Ottomane et surtout
des Tabacs Ottomans, pour le porteteuiie; par
contre, nous conseillons encore la vente des
fonds et valeurs russes, sans exception, on y ,
ajoutant les Serbes, Argentins et Brésiliens,
maigre certains avis.

Sur l'ensemble, la séance a présenté une ..
lourdeur marquée et on,a Uni, à part le Ilio-
Tinlo, soutenu, au plus bas, sur toute la cote.

Le :i 0/0 a coté 97.20, 125 et 175
Rien en Italien.

_X_____.rVMr.W-VJ'M'ra^^^ I.IUMUI IH liHII

Les valeurs turques ont été lourdes, le Turc
unifié de. 87.20 à 87, la Banque ottomane, plus
résistante, de 585 à 58G,

L'Extérieure, toujours mauvaise, de 86.47 à
S6.20, les meneurs pèsent sur les cours pour
forcer un acheteur à so liquider.

Le Crédit Lyonnais, que tout le monde
voyait à L200, a fini à 1.131. Nos lecteurs ont

 vendu, s'ils nous ont écouté, nous n'en achète-
vions pas, car nous le trouvons bien trop

i cher.
< Les Chemins Espagnols ont suivi la fortune

de l'Extérieure et ont été constamment offerts,
le Nord Espagne de 182 à 180.50 pour clore à

. 181, le Saragosse de 311 à 308 pour fermer à
- 309. Achetez du Saragosse.

Do toute la cote, une valeur seule a fait
preuve de fermeté, c'est le Rio-Tinto, malgré
la mauvaise statistique, malgré une légère
baisse du métal, aussi, maigre la réaction des
valeurs cuprifères américaines.

Le cuivre fermait à livres sterling 57. 1S à
Ciondresv à. 12.56 à New-York, ou l'Amâlga-
imated, l'Anaconda et Calumet clôturaient â
'49.25, 75 et 435 dollars, sur la parité de

' 1232, le Rio-Tinto a ouvert a 1232, pour toucher
4231, montera 1236 et fermer à 1235. dont 40.
au 14-1217-1246: Tous les avis sont à la hausse,
ce que les meneurs doivent vouloir passer le
Caquet au publie, les reports- indiquent, cepen-
dant, une position, acheteur.

'Comptant. — Actions. — Gaz Nevers 1075,
Venise 735, Rochet 1220, Communay 311, Ro-
che-belle 425, Roche-la-Molière 1700, Algérie
120, Cherbourg 55, Bron 76, Bergougnan 900,
Germain 300. Georges 360, RincI 490, Dyna-
mite 07.50, Chardonnet 1140, Givet 420, 406,
410, 408, Parts 129, 125. (Le délai pour l'op-
tion Gillet cawire aujourd'hui, on nous
affirme que Gillet a accepte le traité).

Obligations. — Dombes 445.50, Autriche 4 •/*
518, Fourviére 220, Marine 503, Kama 510 d
vendre, Bérestow 498, Impériale 482.50, Coro-

: nada 28.50, Ouest 48.
En Banque. — Les mines étaient offertes,

par sympathie avec le reste. De Beers 503.50,

rf_«- .ifftMLj_--_B_i-i_a---S^---__---B__E________aa__M__jra»"™<y*y

East Rand 167.50, Goldflelds 156, Rand Mines
234, May 104.

Actions. — Tharsis 122, Pottendorff 504,
Koxtroma 130, North 12.50, Artois 30, Monto-
lieu 300. Fure 425, Electrodes 337, Glace 38,
Eden Bars 102.50, Fer rand 90, Apprêts Roanne
1000, Thizy 747.

Obligations. — Gaz de Glermont 502.50, Ro- .
manclïe 470, Universels £83, .Communay 275,
Charbonnier 500, Murât, 475, PottendoriT 405,
Jourievka, 430, Vienne 424, Odessa 270, Hon-
grois couronnes 93.70, Varsovie 270.50, Chemins
locaux 420, .
l^"Z':> ... TREBLA.

. ' ' : « Paris, 7 janvier.
Marché très agité, début lourd ; plus tard,

les réalisations se succèdent sans interruption.
Fonds d'Etat très affectés, principalement

les rentes turque et espagnole ; on est. mal
impressionné par la baisse des Consolidés à
Londres et la moins bonne tenue de Berlin.

Clôture meilleure, Chemins français el espa-
gnols lourds ; les valeurs industriels ont meil-
leure allure, valeurs russes plus fermes.

En seconde partie de la séance, les cours
remontent assez vivement, la place anglaise
envoie les Consolidés en bonne reprise ; on
parle de nouvelles : favorables relatives au
conflit russo-japonais.

Le Rio Tinto, très résistant pendant la
Séance, termine ferme ; les va_eurs sud-afri-
caines ouvrent faibles, elles restent ensuite
peu actives et finissent lourdes.

:; Berlin faible, Londres irrôguiier.

.-INFORMATIONS. FINANCIÈRES
____—,

Société d'applications Industrielles
L'Assemblée ordinaire de la Société d'appli- i

cations industrielles, tenue le 22 décembre, a
approuvé le rapport et les comptes deTexer- :
cice 1902-19Q3. Elle a décidé de porter à une j

iLij_.ij_j_ij-mi_iiiii_-_-n__aiw__l_Bi_*_J_^,_^_l__-fJ____

réserve spéciale le solde du compte pro fils e*
pertes de l'exercice, soit 280.31. fr. 46. 11 ne
sera procédé, par conséquent, à aucune répar-
tition de dividende.

L'Assemblée a, en outre, ratifié la nomina-
tion faite par le Conseil d'Administration de
M. Edouard Jeramec, en qualité d'administra*
leur de la société,

Ststlstlquo des cuivres
D'après la circulaire Merton

Statistique du 31 déc. 1903:
Tonnes

Stockau 15 déc. 1903 12.491
Importations du:

15 au 31 déc. 1903 :
Amérique 8.242
Chili... , 2.200
Espagne et Portugal 1.549 -,
Australie 1.200
Diverses contrées 3.322

10.515

29.00»
Délivraisonsduî

15 au 31 déc. 1903..................... 15.15?
Stock au 31 déc; 1903. . .". ..... . .'. . . .'. . _jUi.!3ÏÏi ,

Le stock au 31 déc. 1903 est de. .... ,T : __•!«_} '
11 était au ,15 déc. 1903 de 12 .491

, ' Diminution pou£ la quinzaine.. .T î.y&î

Compagnla des chemins de far Nagë'nfaU •
Recettes du 1" au 31 déc. 1903... 177.003 40 '
Recettes du l- au 31 déc. 1902..., 140.723 73

Augmentation en 1903...; 35.279 7.
Receltes du 1" j„ au 31 dôc.1903. 2.412.706 53
Recettes du 1" j. au 31 déc. 1902. 2._6-..'3_0 i4.

Augmentation en 1903... 247.406 10

Le Gérant: Cu. LAMBERT.

Imp. WA__EN.GR EX C", 3, rue Stella.— Lyon

__hg_________#,_atfM^.___.^Bg_f_^
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Jules MARY'

^EUXIErvIE PAÏITIE.
'fces Amours du Grand Lauriot;

v

M cHe (.u t' un rire f .roc. . -  '
Charlotte se détourna. Elle plturait.

^a vieille le eomprit, aux sanglots qui
'secouaient l'enfan. da la, tèfe aux
toieds, , ;
f Me lui prit les bras.la forçai de la re-<
garder :

—^ Tu n'as tlone point d« cœur, de
aife pas me répondre ?..«
[J Mais déjà les larmes de Charlotte s'éri

- laietit-siîchées.
f 'y< j'aime Lauriot, dit-elle à' voix bas-
Be.V-./fout ce que -vous.pourrez dire.-.*

 :

^out ce que vous- pourrez faire contra
(lui ou contre moi na m'empêchera
bas de raimer.»
"IEHÔ relevait la -tête _T.u_a. aîE 3e tféi*

Comme la mère avait élevé la voix,
I Lauriot accourut : '  '

<: —i Qu'est-ce qui se passe ? dit-il..
Les deux femmes étaient très émues.. :
—• '•-'Savez-vQus ce que votre mère

vient de me dire, Jacques ?
—' Quoi donc î encore une méchan-

ceté ?
— Elle m'a comparé <_ K une mauvai-

se femme et m'a menacée de la po-
lice...

— Oh I dit Lauriot avec un crf.
Justine baissait la léte devant son

fils.
Charlotte reprit.-
-H Ce n'est pas tout. Elle m'a prédit

que. je ne vivrais pas six mois mainte-
nant et qu'elle ne consentirait' jamais
a voir son fils épouser une poitrinaire. .,

H y eut un silence. Jacques était
Consterné*

— Je ne vous croyai pas capable de
tant de mauvaises pensées, .maonère..*
Puisque vous-" ne craignez pas de dire
toutes ces- ehoses à Charlotte, moi, je
n'ai pas d'autres précautions ù prendre
vis-à-vis de vous... Eh bien, je vous le
déclare, que vous le vouliez ou que
vous ne le vouliez pas, Charlotte serai
ma femme.., -et si vous faites,4.u_a dé-.

• mareheaupres.de la poUc_',4efluiiterai
pour toujours la boucherie..»

Justine était tombée «wiiae chaise.
anéanties • < <

i *

Jacques emmena Charlotte dans le
jardin pourtla. consoler, la remettre un

. peu avec les bonnes paroles que lui die-,
tait son cœur.

- C'étaient des conseils surtout qu'il
lui donnait.

— Voyez-vous, disait-il, quelles que.
soient les méchancetés et les cruautés
de manière, n'y prêtez point d'atten-
tion... courbez la tête... attendez que
Forage passe, je vous l'ai dit... Si vous'
lui résister;, cela l'aigrira et la rendra
plus cruelle encore...

Charlotte promit de suivre ces con-
seils et de ne pas écouter sa fierté qui
se- révoltait aux -paroles de la vieille.

Ces scènes se renouvelaient fréquem-
ment.'

Mais bientôt, la mesure allait être
. comble.

lin l'absence de Lauriot,qui était par-
ti acheter quelques bestiaux dans les
environs, Justine, poussée par oh no
sait-.quelle rage jalouse, entra dans la
chambre de son fils.

Là, elle passa une inspection minu-
tieuse. Elle ouvrit les tiroirs, les vista,
trouva des rubans, des chiffons, qu'elle
reconnut pour appartenir S Charlotte, |
que la jeune fille avait sans doute don-
nés comme un gage d'amour au bou-
cher et'que celui-ci conservait précieu-
sement.. Elle les njiten pièces, brutale» ,

ment, les jeta par la fenêtre sur un fur
mier dans le jardin.

Après les rubans et les chiffons,, ce
fut le tour de la photographie de la

i petite caissière. Elle la déchira en mille
morceaux.

Puis elle redescendit soulagée déjà'
par cette première vengeance.

Le soir, avant dîner, Lauriot, eut be-
soin d'aller dans sa chambre.

H y monta, y resta quelques minutes.
En bas, Justine l'attendait, un sourire-

méchant sur les lèvres.
Quand il redescendit, il était Même.
— Vous êtes venue chez moi, dit-il,

vous avez fouillé dans les tiroirs de ma
«ommode ,vous m'avez pris des choses
auxquelles je tenais beaucoup..* Vous
allez me les rendre tout de suite-., -

—• Je ne sais pas ce que tu veux dire.
— Ne mentez pas-'.'.* Tenez, voici vos

ciseaux que vous avez oubliés et que:
j'ai retrouvés sur la table.. ., Vous voyez «
bien qu'il est inutile de nier..*
| —< Soit, je ne nie pas..* ,,

— Qu'avez-vous fait des choses que
vous m'avez prises ...»

—' Je les ai déchirées. n-
«* Ca n'est pas possible.., Montrez-

- moi les morceaux. ..,

—• Je les ai jetés Est-ce que tu crois,
, par hasard, que je les gardais comme
des reliques ?.,< Des chiffons I[ 4

*-41 y avait autre chose que des chif-
fons..*

>— Non.__ je n'ai rien vu d'autre.. ?
*-< G'est encore un mensonge, il y;

avait une photographie.-..
—i Eh bien si cela est, j'ai fait de la

photographie ce que j'ai fait des chif-
fons....

~- Où l'avez-vous jetée ?
•—< Par la fenêtre..* Tu retrouveras les

morceaux sur le fumier..*
— Sur le..,.
Le grand Lauriot n'acheva pas. U6*

tonnement, l'indignation, la douleur
arrêtèrent les paroles qui montaient à '
ses lèvres...-.

Seulement, il eut une exclamation.
i—< Oh ! maman, maman 1 dit-il.
Il -recouvra pourtant son sang-froid. -
>—i Ma mère, dit-il, vous ne m'aimez

donc plus î
'-- Su

>—* Je ne peux pas le croire. Si vous
m'aimiez vous éviteriez de me faire au-
tant de mal..*.

— Quel mal t'ai-je donc fait .
—•Pourquoi êles-vous si cruelle en- .i

vers Charlotte ?
—J Cette fille ne te convient pas,
— Mais elle est douce et bonne et tra- i

vailleuse avec cela..» Vous le savez
bien, vous la voyez tous les jours, vous
pouvez en juger comme moi..-, Qu'est-
ce crue .vous avez à lui reprocher fur

Elle ne l'aime pas...
—• Quel intérêt a-t-elle à faire sérac

blant de m'aimer î
— C'est qu'elle voudrait être la dame*

ici. à ma place,
—i Vous vous trompez, ma mère..-*.

Elle ne demande qu'à toujours vous ai-
der et moi aussi dans les travaux de lai
boucherie,^, Elle n'a jamais eu Tambi<
tion que vous lui supposez... Rien, nï
dans ses paroles, ni dans sa conduite,!
ne peut justifier vos craintes, comme.
rien ne peut expliquer non plus votre,'
répulsion. Vous avez vu comme elle est'
d'une humeur égale... Elle était triste
d'abord, en arrivant à la boucherie,,
parce qu'elle était malade, mais elle est
de jour en jour plus disposée à chanter.'
età rire, au fur et à mesure que la santé;
lui revient..-.. Si elle souffre encore, t£i
l'heure qu'il est, c'est plutôt au moral-,;
et ces souffrances-là, c'est vous qui les
causez, avec votre dureté pour elle..*'
Ab 1 vous avez été plus d'une fois
cruelle et injuste à son égard... Le mal ,
que vous lui avez fait, je le ressentais
mitant, peut-être plus qu'elle... Si pour-
tant vous aviez une raison d'agir airn
si,, une raison que je. comprendrais.
JOUI* qu'il me fût permis de vous excu-.
"•r mais non l.j^vous n'en avez pat?.

'A suivre.)


